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d'abord  du  groupe  au  milieu  duquel  viennent  se  ranger  les  Crabes

de  terre.

SECOND  MÉMOIRE.

DE LA FAMILLE DES OCTPODIDES [Ocypodidœ).

§1.

Le  sous-ordre  des  Décapodes  bracliyures  est  un  groupe  dont

tous  les  membres  offrent  entre  eux  une  grande  ressemblance  ;

mais  lorsqu'on  compare  les  Ocypodes  ou  les  Gécariens  aux  Ina-

chus,  aux  Fortunes,  aux  Crabes  et  aux  Matutes,  on  voit  qu'ils  en

diffèrent  pour  le  moins  autant  qu'aucun  de  ces  derniers  ne  diffère

des  autres,  et  l'on  est  conduit  de  la  sorte  à  les  considérer  comme

appartenant  à  une  famille  distincte  de  celles  dont  ces  derniers

Crustacés  sont  les  représentants.  Les  caractères  du  type  ocypo-

dien  se  retrouvent  aussi  chez  les  Grapses,  ainsi  que  chez  plusieurs

autres  Brachyures,  et  constituent  même  une  des  formes  secon-

daires  les  plus  remarquables  de  ce  sous-ordre.  Le  cachet  de  ce

type  s'efface,  il  est  vrai,  peu  à  peu  sur  les  limites  du  groupe  ainsi

constitué,  et  l'on  passe  par  des  gradations  presque  insensibles  de

rOcypodien  par  excellence  au  Cancérien,  d'une  part,  et  même  à

rinachoïdien  ou  au  Dorippien  de  l'autre.  La  ligne  de  démarca-

tion  entre  la  famille  des  Ocypodides  et  celle  des  Cancérides  ou

des  Inachides  ,  pourra  donc  être  difficile  à  bien  établir,  et  varier

souvent  la  manière  dont  on  appréciera  la  valeur  de  telle  ou  telle

affinité  ;  mais,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  ces  motifs  ne  me  parais-

sent  jamais  suffisant  pour  nous  faire  négliger  la  représentation  des

types  bien  caractérisés  dans  nos  tableaux  de  classification.  M.  De

Uaan,  dans  son  beau  travail  sur  les  Crustacés  du  Japon  ,  a  suivi

une  autre  marche  :  ou  ne  trouve  ,  dans  son  système  carcinolo-

gique,  aucune  division  particulière  qui  corresponde  au  groupe  des

Brachyures  quadrilatères  de  Latreille  ou  à  mes  Catométopes  ,

c'est-à-dire  à  l'agrégat  dont  les  Ocypodes,  les  Cécariens  et  les

Grapses  sont  les  principaux  membres  ;  et  ces  Crustacés  y  sont
réunis  aux  Cancériens  et  aux  Corystes,  dans  une  s(;ule  et  mêiue
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famille  ,  sous  le  nom  commun  de  Cancroïdes  ,  puis  répartis  dans
trois  des  divisions  secondaires  de  cette  famille  :  les  uns  dans  le

groupe  Cancer,  d'autres  dans  le  groupe  Ocypode,  et  d'autres  en-

core  dans  le  groupe  Grapsus  {l)  .  Pour  juger  ces  deux  méthodes

au  point  de  vue  de  la  classification  naturelle,  il  suffit,  ce  me

semble  ,  de  comparer  les  Grapses  et  lesOcypodes,  d'une  part  ,

les  Crabes,  les  Porlunes,  les  Inachus,  les  Dorypiens,  et  même

tous  les  Brachyures  ordinaires,  d'autre  part.

Chez  tous  ces  derniers,  le  mode  de  terminaison  des  organes

mâles  rappelle  ce  qui  existe  chez  les  Macroures  et  les  Anomoures;

le  canal  spermatique  débouche  au  dehors  ,  de  chaque  côté  ,  par

un  orifice  situé  dans  l'article  basilaire  des  pattes  thoraciques  de

la  dernière  paire.  Chez  les  Ocypodes  ,  il  en  est  autrement  ,  et

c'est  dans  le  plastron  sternal  ,  à  une  distance  plus  ou  moins

grande  de  l'insertion  de  ces  pattes,  que  les  ouvertures  génitales

du  mâle  sont  pratiquées  (2).  Ce  caractère  anatomique  distingue

rOcypode  du  Cancer,  de  la  Fortune,  de  l'Inachus  ,  de  la

Dorippe,  etc.,  et  coïncide  avec  l'exagération  de  l'une  des  dispo-

sitions  propres  à  tout  le  groupe  des  Brachyures,  savoir,  le  faible

développement  relatif  de  la  région  abdominale  du  corps.  En

eiïet  ,  chez  les  divers  Brachyures  dont  il  vient  d'être  question  ,

l'abdomen,  quoique  fort  réduit,  occupe  toute  la  largeur  du  bord

postérieur  du  thorax,  et  s'étend  de  chaque  côté  jusqu'à  la  base

des  pattes  ambulatoires  de  la  dernière  paire  ;  chez  l'Ocypode  ,

au  contraire  ,  l'abdomen  du  mâle  est  beaucoup  plus  étroit  que  le

dernier  anneau  thoracique  ,  et  le  bord  postérieur  du  plastron

sternal  se  montre  à  nu  de  chaque  côté  entre  la  base  de  cette

portion  du  corps  et  l'insertion  des  pattes  postérieures  (3).

Chez  la  plupart  des  Brachyures,  les  Cancers,  les  Fortunes,  les

Inachus  et  les  Maias,  par  exemple,  le  l'oie  et  les  autres  viscères

se  développent  beaucoup  de  chaque  côlé  de  l'estomac  ,  de  façon

à  s'étendre  latéralement  au-dessus  des  f.iiambres  branchiales,  ou

(1)  Faund'japonica.
(2)  Voyez  la  figure  que  j'en  ai  donnée  dans  Ja  grande  édition  du  Régne  ani-

mal  de  Cuvier,  Cbisiacés,  pi.  17,  fig.  i  j.
(3)  PI,  3,  fiç.  1  .

3*  .série  ZooL  T.  XVIIl,  (Caliicr  n  -3.  i  fi
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même  à  occuper  un  espace  considérable  au  devant  de  celle-ci,  et

à  déterminer  une  grande  ampleur  dans  les  régions  hépatiques  de

la  carapace  ;  mais  les  cavités  respiratoires  sont  de  grandeur

médiocre  ,  et  leur  voûte  se  trouve  appliquée  presque  directe-

ment  sur  la  face  supérieure  du  faisceau  des  branchies.  Chez

rOcypode,  au  contraire,  la  masse  viscérale  ne  présente  en  avant

que  peu  de  largeur  ;  les  lobes  antérieurs  du  foie  sont  petits,  et,

de  même  que  les  organes  de  la  reproduction,  s'étalent  fort  peu

sur  les  côtés  de  l'estomac,  et  ne  recouvrent  que  peu  ou  point  les

chambres  branchiales.  11  en  résulte  que  les  régions  hépatiques  de

la  carapace  ne  débordent  qu'à  peine  la  région  faciale,  et  restent

rudimentaires;  mais  cette  disposition  est  accompagnée  d'un

développement  insolite  des  cavités  respiratoires  qui  s'étendent  de

chaque  côté  du  corps  dans  toute  la  longueur  de  la  carapace  ,  et

détermine  un  développement  correspondant  dans  les  régions

branchiales  de  ce  bouclier  céphalothoracique.

11  est  aussi  à  noter  que  ,  chez  les  Brachyures  dont  il  est  ici

question,  la  région  faciale  est  très  large,  et  le  fiont  ne  présente

pas  d'armature  rostrale,  mais  s'infléchit  brusquement  pour  s'unir

au  lobe  nasal,  ou  prolongement  médian  de  l'anneau  aiitennairc,

qui  sépare  entre  elles  les  deux  fosses  antennulaires.  C'est  à  rai-

son  de  cette  dernière  disposition  que  le  nom  commun  de  Calo-

metopes  a  été  donné  au  groupe  dont  les  Ocypodes,  ainsi  que  les

Grapses,  font  partie;  et  elTeclivemenl  elle  ne  .se  rencontre  que
dans  cette  famille.

Une  autre  particularité  de  structure  ,  qui  ,  au  premier  abord  ,

semble  n'avoir  que  peu  d'importance,  mais  qui  en  acquiert  aux

yeux  du  zoologiste  par  le  seul  fait  de  sa  fixité  chez  presque  tous

les  dérivés  du  type  Ocypodien  ,  nous  est  fourni  par  les  fosses

orbitaires.  Dans  le  type  Cancérien,  le  plancher  de  ces  cavités  est

bien  constitué,  et  le  lobe  sous-orbitaii'e  externe  s'avance  de

façon  à  se  placer  à  côté  du  lobe  sous-orbitaire  interne  ,  et  à  se

confondre  plus  ou  moins  avec  lui.  Dans  le  type  Ocypodien,  au

contraire,  le  plancher  de  l'orbite  n'est  que  peu  développé  ;  le  lobe

sous-orbitaire  externe  ne  s'avance  que  peu  ou  point  au  delà  du

niveau  des  coxocérites  ,  et  va  rejoindre  l'épistome  en  passant

I
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derrière  le  lobe  sous-orbitairc  interne  ,  de  sorte  que  ce  dernier,

souvent  plus  ou  moins  rudimentiiire,  se  trouve  comme  inclus  dans

l'orbite  (1).

Il  est  aussi  à  remarquer  que  les  antennes  sont  peu  développées,

et  que  lebasicérite  est  très  court;  que  l'épistome,  quoique  égale-

ment  fort  court,  est  large  et  bien  distinct  ;  que  la  fosse  buccale

n'est  que  peu  ou  point  rétrécie  en  avant,  et  ne  se  prolonge  jamais

jusqu'auprès  du  front,  comme  cliez  les  l.eucosiens  ;  que  les

hectognathes  ont  le  palpe  prosarthre  ou  exarllire  ,  et  le  scaplio-

gnatliite  inerme,  c'est-à-dire  dépourvu  de  la  dent  subterminale,

qui,  chez  les  Cancériens,  se  voit  au  bord  interne  de  celte  pièce;

et  que  les  pattes  ambulatoires  de  la  pénultième  paire  sont  les  plus

longues,  ou  ne  sont  dépassées  que  de  peu  par  celles  de  l'anté-

pénultième  paire.  Enfin  le  nombre  des  branchies  est  souvent

moins  considérable  que  chez  les  autres  Brachyures,  mais  peut

varier  de  genre  à  genre  ,  et  la  carapace  se  prolonge  très  loin  en

arrière,  et  présente,  à  raison  du  développement  relatif  de  ses

diverses  régions  indiquées  ci-dessus,  une  forme  plus  ou  moins

quadrilatère.

Cet  ensemble  de  caractères  se  rencontre  également  d'une

manière  plus  ou  moins  complète  chez  les  Gécarcins  ou  Crabes  de

terre,  les  Macrophthalmes  ,  les  Cyclograpses  ,  les  Sésarmes,  les

Plagusies  ,  les  Hyménosomes,  les  Pinnothères,  etc.,  et  me
semble  motiver  sutTisamment  la  l'éunion  de  tous  ces  Crustacés  en

un  seul  groupe,  ainsi  que  la  séparation  de  la  famille  ainsi  consti-

tuée  des  autres  divisions  familliques  établies  dans  la  section  des

Brachyures.

Cette  famille  naturelle,  dont  les  Ocypodes  sont  les  représen-

tants  les  mieux  caractérisés,  correspond  à  peu  près  à  la  division

des  Brachyures  quadrilatères  de  Latreille,  et  au  groupe  que  j'ai

désigné  ailleurs  sous  le  nom  deCatometope  ;  mais  pour  me  confor-

mer  aux  règles  de  nomenclature  généralement  suivies  aujourd'hui

par  les  zoologistes,  j'ai  cru  devoirabandonnercesdénominations,

et  y  subsliluer  un  nom  dérivé  de  celui  de  l'un  des  principaux

genres  compris  dans  cet  agrégat.  Or,  lepremier  démembrement

(1)  Voyez  l'Allas  du  Rfgneanimal,  Cbdst.  ,  pi,  17,  fi».  I".]



132  niLI«E  EDWARDS.  —  OCSURVATION'S

du  grand  genre  Cancer  de  Linné  ,  établi  pour  ces  Crustacés,  fut

le  genre  Ocypode,  fondé  en  1708  par  Fabricius  (1).  J'appellerai

par  conséquent  Faîuixe  des  Ocypodides  (Ocijpodidœ),  le  groupe

naturel  formé  de  tous  les  Bracliyures  qui  viennent  se  ranger

autour  de  ce  genre  Fabricien.

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  ce  groupe  se  confond  presque,  par

quelques  points  de  sa  circonférence,  avec  les  groupes  voisins,  et
notamment  avec  la  famille  des  Cancérides.  Chacun  des  caractèi'es

les  plus  remarquables  du  type  Ocypodide  se  dégradent,  et  vient

à  manquer  chez  certaines  espèces,  qui  lient  entre  elles  les  diffé-

rentes  familles  de  Brachyures  ,  et  la  ligne  de  démarcation  entre

les  Ocypodides  et  les  Cancérides,  par  exemple,  ne  semble  pas

avoir  été  nettement  tracée  par  la  nature  ;  quelquefois  même  ,  il

faut  prendre  en  considération  des  caractères  d'une  valeur  très

faible,  pour  se  décider  à  ranger  telle  espèce  sous  le  drapeau  de

l'un  de  ces  groupes  plutôt  que  de  l'autre;  mais  ces  drapeaux  n'en

sont  pas  moins  importants  à  signaler  à  l'attention  du  zoologiste,

et  doivent  nécessairement  être  représentés  par  des  divisions  cor-

respondantes  dans  la  classification  carcinologique.

La  dégradation  du  type  Ocypodide  ne  porte  que  rarement  sur

les  caractères  fournis  par  les  organes  copulateurs,  et  lorsque  les

verges  ne  naissent  pas  du  sternum,  mais  traversent  les  coxopo-

dites,  comme  chez  les  autres  Brachyures,  elles  sont  ])resque  tou-

jours  logées  dans  un  canal  ou  une  gouttière  transversale  prati-

quée  de  chaque  côté  du  plastron,  pour  les  conduire  de  la  base

des  pattes  postérieures  sous  l'abdomen.  Quelquefois,  cependant,

cette  particularité  de  structure  se  perd  complètement,  sans  qu'il

puisse  y  avoir  de  l'incertitude  relativement  aux  affinités  naturelles

de  l'espèce  ainsi  dégradée.  Dans  le  genre  Bosica,  par  exemple,

les  verges  sont  coxales;  mais  la  conformation  de  l'appareil  respi-

ratoire,  des  appendices  buccaux,  de  la  région  faciale  et  des

pattes  ambulatoires,  est  essentiellement  la  même  que  dans  le  type

Ocypodide.  D'un  autre  côté,  la  disposition  de  l'appareil  respira-

toire,  qui  est  si  remarquable  chez  ces  Bosica  ,  ainsi  que  chez  les

(I) Supplcmentam entomologia: stjsleinaticw I p. 347.
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Gécarcins  ,  les  Sésarmes  et  les  Ocypodes  ,  s'affaiblit  peu  à  peu

chez  d'autres  Ocypodides  à  verges  sternales,  tels  que  les  Grapses

et  les  Plagusies.
Les  caractères  tirés  de  la  conformation  de  l'appareil  buccal

ou  de  la  structure  de  la  région  faciale  ne  présentent  pas  plus  de

fixité  ;  mais  la  forme  du  corps  et  l'aspect  général  suffit  d'ordi-

naire  pour  faire  reconnaître  au  premier  abord  tous  les  membres

de  cette  grande  division  naturelle.

En  résumé  ,  la  famille  des  Ocypodides  se  compose  des  Déca-

podes  brachyures  qui  dépendent  du  type  Ocypodien  ,  dont  les

principaux  caractères  sont  :
1°  Verges  sternales.

2°  Régions  hépatiques  rudimentaires,  et  ne  se  prolongeant  pas
latéralement  au  delà  des  orbites.

3°  Piégions  branchiales  très  développées.

ll°  Région  faciale  très  large  et  courte;  front  incliné.

5°  Orbites  déclives  ,  c'est-à-dire  à  plancher  peu  développé,
dont  le  bord  du  lobe  sous-orbitaire  externe  est  refoulé  en  arrière

au  niveau  des  coxocérites  ,  et  passe  sous  la  base  du  lobe  sous-
orbitaire  interne.

6°  Hectognathes  à  scaphilc  inernie,  et  à  palpe  prosarthre  ou
exarthre.

7°  Carapace  quadrilatère  ou  ovalaire  transversalement.

8°  Pattes  ambulatoires  de  la  pénultième  paire  les  plus  longues,

ou  n'étant  dépassées  que  par  celles  de  la  paire  précédente.

Le  type  Ocypodide,  représenté  dans  toute  sa  pureté,  olïre  deux

modifications  principales  ,  dont  l'une  se  rencontre  dans  le  genre

Ocypode  ,  et  l'autre  dans  le  genre  Gecarcinus  et  dans  le  genre

Crapsus.  La  plupart  des  Ocypodides  peuvent  être  rangés  autour

de  deux  types  secondaires,  et  par  conséquent  la  grande  famille

formée  par  tous  ces  Crustacés  doit  être  considérée  comme  se

composant  essentiellement  de  deux  sections,  auxquelles  on  peut

appliquer  les  noms  de  Ocypodinœ  et  de  Grapsinœ.  Mais  il  est

aussi  quelques  Ocypodides  qui  présentent  dans  leur  structure  des

particularités  si  grandes  ,  qu'on  ne  saurait  les  regarder  comme

de  simples  dérivés  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  formes  secon-
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daires,  et,  bien  que  leur  nombre  soit  fort  minime,  on  est  conduit

à  en  former  des  groupes  distincts  :  tels  sont  les  Pinnotlières  ,  les

Hyménosomes  et  les  Élamènes.

§ II-

Le  premier  type  dérivé  ou  secondaire  de  l'Ocypodide  est  carac-

térisé  par  les  dispositions  organiques  suivantes,  qui  se  trouvent

toutes  bien  évidentes  dans  les  genres  Ocypode  et  Gélasime  :
1°  Hebdosomito  très  débordant  chez  le  mâle  ,  c'est  à-dire  que

le  dernier  anneau  du  thorax  est  très  développé  en  largeur,  de

façon  que,  chez  le  mâle,  sinon  dans  les  deux  sexes,  l'espace  com-

pris  entre  la  base  des  pattes  postérieures,  et  limité  en  dessus  par

le  bord  postérieur  de  la  carapace,  n'est  pas  occupé  en  entier  par

le  protourite  ou  premier  anneau  de  l'abdomen,  et  que  les  hebdo-

sternites  s'y  montrent  <i  nu  de  chaque  côté  dans  une  étendue

considérable  entre  la  base  de  l'abdomen  et  la  base  des  pattes

postérieures.  Il  résulte  aussi  de  cette  disposition  que  les  verges

se  trouvent  très  éloignées  des  coxopodites,  et  que  la  forme  géné-

rale  du  corps  est  à  peu  près  carrée.
2°  Antennulites  k  tigelle  rudimentaire  et  verticale.  Le  basi-

cérite  est  gros  et  renflé  ;  le  front  ne  le  recouvre  qu'imparfaite-

ment,  et  la  tigelle  se  reploie  contre  sa  face  interne  dans  une  petite
fossette  verticale.

3"  Région  faciale  très  développée  transversalement,  mais  front

étroit,  lamelleux  ,  cl  très  déclive;  orbites  très  grands  transver-

salement  ;  podophtlialmites  très  longs  ;  épistome  très  petit.

Il"  Fosse  buccale  beaucoup  plus  longue  que  large,  quadrila-

tère  et  à  bords  entiers.  Hectognathes  coalescents  ,  à  palpe

cxarthre.

5°  l'atles  ambulatoires  longues,  à  méroïte,  sans  dilatation

marginale  inférieure,  et  à  dactyle  inerme  et  légèrement  spatule,

c'est-à-dire  déprimé  ,  et  un  peu  dilaté  à  quelque  distance  de  la

pointe.

G°  Carapace  quadrilatère  ,  ne  se  prolongeant  pas  latéralement

au  delà  du  niveau  des  angles  orbitaires  externes  ,  à  régions
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branchiales  élevées,  mais  peu  ou  point  dilatées,  et  à  régions  infé-

rieures  presque  verticales  et  non  réticulées.

Dans  les  espèces  cjui  dérivent  de  ce  type  ,  mais  qui  sont  plus

ou  moins  dégradées,  on  voit  chacun  de  ces  caractères  manquer

tour  à  tour.  Ainsi,  chez  les  Mictyres  ,  qui  ressemblent  beaucoup

aux  Ocypodes,  l'hebdosomile  n'est  pas  débordant  ;  les  orbites

sont  très  petits,  et  les  podophlhaimites  fort  courts;  mais  les

antenuiiles  ,  le  front,  l'appareil  buccal,  et  les  pattes  ambula-

toires,  présentent  les  particularités  de  structure  indiquées  ci-

dessus.  Chez  les  Macrophthalmes  ,  au  contraire,  les  anlennules

son  pourvues  d'une  tigelle  bien  développée  ,  qui  se  reploie  hori-

zontalement  dans  une  fossette  disposée  transversalement  sous  le

front,  tandis  que  l'hebdosomile  est  débordant;  les  podophthal-

miles  sont  très  longs  ,  et  les  autres  parties  de  la  région  faciale

sont  conformées  à  peu  près  de  la  même  manière  que  chez  les

Ocypodes;  les  pattes  présentent  aussi  les  mêmes  caractères.

LesGonoplaces  se  rattachent  évidemment  au  même  sous-type,

comme  ayant  les  verges  stcrnales,  l'hebdosternite  débordant,  le

front  moins  large  que  les  orbites  ,  les  podoplithalmites  très

grands,  la  carapace  quadrilatère,  et  les  pattes  ambulatoires

grêles,  longues,  et  à  dactyle  déprimé  et  légèrement  spatule.

Par  la  disposition  des  antennules  ,  ils  ressemblent  aux  Ma-

crophthalmes  ;  mais  par  la  structure  des  hectognathes  ,  ils

diffèrent  des  Ocypodinés  ordinaires,  et  se  rapprochent  des  Cau-

cériens  :  car  la  tigelle  de  ces  mâchoires  est  goniarthre  ,  et  le

scaphognathite  est  armé  d'une  dent  subterminale  interne.  Enfin,

chez  les  Pseudorhombilles  et  les  Carcinoplax,  les  caractères  du

type  Ocypodien  s'effacent  davantage  ,  et  la  ressemblance  avec

les  Cancériens  se  prononce  de  plus  en  plus;  mais,  ii  raison  de  la

forme  générale  du  corps  ,  de  la  longueur  relative  des  pattes,  de

la  conformation  de  ces  organes  et  de  quelques  autres  caractères,

ces  Crustacés,  tout  en  étant,  en  réalité,  intermédiaires  aux  deux

types  familliques  dont  il  vient  d'être  question  ,  me  paraissent  se

rapprocher  davantage  du  premier,  et  devoir  constituer  un  petit

groupe  de  transition  dépendant  de  la  tribu  des  Ocypodiens.

Ainsi  nous  réunirons  dans  une  première  division  de  la  famille
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des  Ocypodides  les  espèces  à  ligelle  antennulaire  verticale  et

rudimentaire  ,  ou  à  hebdosternites  débordants;  elles  formeront

la  Tribu  des  Ocypodiens  (Ocypodinœ)  ,  et  celle-ci  aura  ,  comme

groupe  satellite,  la  petite  tribu  composée  des  espèces  qui  ressem-

blent  aux  précédentes  par  la  forme  générale  du  corps  et  la  con-

formation  des  pattes  ,  mais  qui  marquent  des  caractères  les  plus

importants  du  type  Ocypode  :  je  les  désignerai  sous  le  nom  de

Carcinoplaciens,

§111.

Le  deuxième  type  secondaire  ou  tribulien  de  la  famille  des

Ocypodides  se  présente  dans  sa  plus  grande  pureté  chez  les

Grapses,  et  peut  être  caractérisé  par  les  particularités  organiques
suivantes  :

1°  Ilebdosternite  peu  ou  point  débordant  ;  le  protourite

s'étendant  sur  toute  la  largeur  du  bord  postérieur  du  thorax

jusque  sur  les  coxopodites  correspondants.

2°  Anlennules  à  tige  bien  développée,  se  reployant  transver-
salement  dans  des  fossettes  antennulaires  horizontales.

3°  Région  faciale  large,  mais  à  orbites  petits  ou  médiocres;

front  très  large  ;  podophthalmitcs  courts  et  gros.

4°  Fosse  buccale  quadrilatère;  hectognathes  très  bâillants,  à

palpe  prosarthre.

5°  Pattes  ambulatoires  de  longueur  médiocre,  à  méroïle  dilaté,

et  à  dactylite  styliforme  et  fortement  armé.

6°  Carapace  plus  large  vers  le  milieu  des  régions  branchiales

qu'à  la  région  faciale,  et  à  bords  latéraux  plus  ou  moins  arqués.

Autour  de  ce  type  viennent  se  ranger  d'abord  les  Grapses  et

les  Gécarcins  ;  puis  les  Cyclograpses,  qui  perdent  le  caractère

tiré  de  l'armature  terminale  des  pattes  ambulatoires,  et  qui  ont

souvent  les  hectognathes  coalescents;  les  Ucas,  qui  établissent,  à

plusieurs  égards,  le  passage  entre  les  Gécarcins  et  les  Ocypodes;

les  Plagusiens  qui  ,  avec  tous  les  autres  caractères  propres  au

type  Grapsicn  ,  ont  les  antennules  verticales;  les  Varuniens,

dont  les  pattes  postérieures  sont  conformées  pour  la  nage  ,  et

quelques  autres  petits  groupes  moins  importants,  mais  qui  por-
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tent  d'une  manière  bien  marquée  le  cachet  du  type  famillique  des

Ocypodides,  et  qui  ne  ressemblent  aux  Ocypodiens  ni  par  la

structure  de  leur  antennules  ni  par  le  grand  développement  des

hebdostcrnites,  et  se  rattachent  aux  Grapses  ou  aux  Gécarcins

par  la  forme  générale  de  leur  corps  ,  ou  par  la  structure  de  leurs

pattes.

Dans  le  groupe  ainsi  formé  ,  et  que  j'appellerai  la  TniBU  des

GiiAPSiExs  (Grapsinœ^'  ,  la  carapace  devient  souvent  très  large  et

tout  à  fait  ovalaire  par  suite  du  grand  développement  des  régions
branchiales;  mais  d'autres  fois  elle  est  tout  à  fait  carrée  ou  même

rhomboïdale,  comme  chez  les  Ocypodiens;  mais  alors  la  grande

largeur  de  la  région  faciale  est  duc  au  développement  du  front,

et  non  à  la  grandeur  des  orbites  (1).  Dans  beaucoup  de  dérivés

de  ce  même  type  tributien,  l'abdomen  ne  couvre  pas  complète-

ment  le  dernier  segment  du  plastron  sternal  ;  mais  les  slernites

ne  se  montrent  jamais  à  nu  dans  une  étendue  considérable  ,  et

c'est  d'ordinaire  de  chaque  côté  du  deutourite  ,  et  non  immédia-

tement  en  arrière  du  bord  postérieur  de  la  carapace,  qu'on  les

voit  ainsi  à  découvert  chez  le  mâle.  Quant  à  la  conformation  des

hectognathes,  la  forme  typique  de  la  tribu  domine  ;  mais  elle  se

modifie  beaucoup,  et  ne  paraît  pas  avoir  une  grande  importance

zoologique.

Ici,  de  même  qu'autour  de  la  tribu  des  Ocypodiens,  on  ren-

contre  des  espèces  qui  ,  tout  en  ayant  beaucoup  de  ressemblance

avec  certains  Grapsiens,  manquent  de  la  plupart  des  caractères

propres  au  type  famillique  des  Ocypodidœ  ,  et  établissent  le  pas-

sage  entre  celle-ci  et  la  famille  des  Canceridœ.  Ainsi  ,  chez  les

Boscies,  les  Trichodactyles  et  les  Thelphuses  ,  les  verges  sont

coxales  comme  chez  les  Brachyures  ordinaires  (2)  ,  et  chez  les

Thelphuses  les  hectognathes  ont  aussi  le  palpe  goniarthrc  comme

dans  le  type  Canceridœ  ;  mais  par  la  conformation  des  pattes,  |Kir

la  disposition  des  chambres  branchiales  et  même  par  la  forme

générale  du  corps  ,  ces  Crustacés  ressemblent  encore  à  certains

(1)  Voyez,  lo  lihjne  animal,  Crustacés,  pi.  22.  fig.  t,,,  1',  etc.
(2)  Voyez  le/d'jiie  animal,  Ckosiacés,  pi.  15,  (is-  •''■
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Grapsieiis  bien  caractérisés,  tels  que  les  Gécarcinacés  ;  et,  par

conséquent,  je  crois  devoir  les  ranger  à  la  suite  de  ceux-ci,  et  en

constituer  une  tribu  satellite  qui,  par  rapport  à  la  tribu  des  Grnp-

sinœ,  sera  l'analogue  de  ce  que  la  tribu  des  Carcinoplaciens  est

par  rapport  aux  Ocypodinœ.

Enfin  ,  il  est  aussi  à  noter  que  les  types  tributiens  Ocypo-

dinœ  et  des  Grapsinœ  se  trouvent  liés  entre  eux  par  un  certain

nombre  d'espèces  intermédiaires.  Ainsi  les  Sésnrmes  tiennent  des

Ocypodes  pour  la  forme  générale  du  corps  et  pour  la  structure

des  dactylopodites,et  lesl'cas  forment  le  passage  entre  les  Gécar-

cins  et  les  Ocypodes;  tandis  que,  d'un  autre  côté,  le  genre  Platy-

grapse  se  place  entre  les  Macrophthalmes  parmi  les  Ocypodinœ

bien  caractérisés  et  les  Hélices,  dont  la  place  est  au  milieu  des

Grapsinœ  ordinaires.

En  résumé  ,  pour  définir  la  Tribu  des  Grm'si.n.k  ,  il  faut  dire

que  ce  groupe  a  pour  type  la  forme  organique  indiquée  ci-dessus,

et  comprend  tous  les  membres  de  la  famille  des  Ocypodides,  qui

offrent  en  même  temps  :  des  tigellesantennulaires  bien  dévelop-

pées  et  réiractiles,  le  protourite  recouvrant  les  hebdostcrniles  ,

et  les  dactylopodites  cylindriques  ou  natatoires.

§  IV.

Un  troisième  type  Iributien  nous  est  offert  par  les  Pinnothères,

mais  ne  paraît  avoir  été  que  peu  employé  par  la  nature  dans  la

constitution  des  Ocypodides.

Ici  les  verges  sont  sternales  comme  dans  les  représentants  les

mieux  caractérisés  du  type  de  cette  famille,  et  l'abdomen  du

mcàle  laisse  à  découvert  les  hebdosternites  comme  chez  les  Ocypo-

diens;  mais  l'appareil  buccal  présente  des  particularités  de  struc-

ture  fort  remarquables  (1).  La  fosse  buccale,  au  lieu  d'être  allongée

ou  (|uadrilatère  comme  d'ordinaire,  est  beaucoup  plus  large  que

longue,  et  limitée  par  un  cadre  semi-circulaire.  Les  iiectognathes,

au  lieu  d'être  dressés  comme  de  coutume  ,  c'est-k-dire  dirigés

parallèlement  en  avant,  sont  couchés  presque  transversalement,

(I  )  Voyez  le  Rigne  animal,  Crostacés,  pi.  19,  fig.  1°.

I
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et  le  gnalhostégite,  ou  portion  operciilaire  de  ces  organes  ,

n'est  l'ormé  que  d'une  seule  pièce  due  au  grand  développement

du  méroïtc,  à  la  base  duquel  se  trouve  soudé  un  ischioïte  rudi-

mentaire.  Enfin  le  palpe  ,  au  lieu  d'être  simple  ,  est  terminé

en  manière  de  pince  ;  le  prognathite  donnant  naissance  à  un

doigt  complémentaire  qui  se  prolonge  parallèlement  au  dactylo-

gnathite,  à  peu  près  comme  dans  les  chélopodes.  Une  disposition

analogue  se  remarque  à  l'extrémité  de  la  tige  interne  ou  branche

principale  des  pemptognathes.  La  région  faciale  est  étroite  ,  le

front  petit,  les  orbites  très  courts,  et  les  antennules  bien  dévelop-

pées  et  rétractiles  dans  des  fossettes  sous-frontales  ;  enfin  le  corps
est  de  forme  circulaire.

§ V.

Les  Hyménosomes  et  les  Élamènes  ne  se  rattachent  directe-

ment  à  aucun  des  types  secondaires  dont  il  vient  d'être  question,

et  constituent  un  quatrième  groupe  ,  qui  est  peu  nombreux  en

espèces,  et  qui  établit,  à  certains  égards,  le  passage  entre  les  Ocy-

podiens  ordinaires  et  les  Homoliens.  Les  verges  sont  sternales

comme  dans  les  autres  Ocypodiens  bien  caractérisés  ;  mais  les

antennules  ne  sont  pas  rétractiles,  et  les  coxocérites  ,  au  lieu

d'être  élargis  et  logés  dans  des  fossettes  antennulaires,  sont  cylin-

driques,  allongées  et  saillantes.  La  région  faciale  est  petite,  et  le

front,  au  lieu  d'être  infléchi,  se  prolonge  un  peu  horizontalement

en  manière  de  rostre  ;  ce  qui,  joint  au  rétrécissement  de  la  cara-

pace  en  avant,  donne  à  ces  Crustacés  une  forme  légèrement

triangulaire,  et  rappelle  un  peu  ce  qui  existe  chez  les  Inachides.

§  VL

En  résumé  ,  les  divisions  du  type  famillique  Ocy/wrfiV/i-p  consti-

tuent  donc  deux  groupes  secondaires  ou  tribus  principaux,  les

Ocypodiiiœ  et  les  Grapsinœ;  deux  pelits  groupes  aberrants  ,  les

Pinnotheriiiœ  et  les  II  ymenosominœ  ;  et  deux  petits  groupes  satel-

lites  des  tribus  principaux  ,  les  Carcinoplacinœ  et  les  Thel-

plmsinœ.
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Quant  aux  divisions  ultérieures  et  à  la  discussion  des  questions

qui  se  rattachent  à  la  classification  intérieure  de  chacun  de  ces

groupes  ,  il  me  semble  inutile  de  m'y  arrêter  dans  celte  intro-

duction  ;  et  je  me  bornerai  à  exposer,  dans  le  tableau  suivant,  le

mode  d'arrangement  que  j'ai  cru  devoir  adopter  pour  la  distri-

bution  naturelle  de  ces  Crustacés,  et  je  réserverai  pour  un  autre

article  tout  ce  qui  est  relatif  aux  espèces  fossiles  qui  se  rattachent

au  même  type  famillique.

FAMILLE  DES  OCYPODIENS.

OCIPODIDM.

PREMIÈRE  TRIBU  PRINCIPALE.

OCYPODINJE.

Caractères  ti/piqiies.  —  Voyez  §  II  {page  13û).
Caractères  empiriques.  —  Antennules  à  tigelle  rudimentaire  et  verti-

cale,  ou  hebdosteriiites  du  mâle  débordanls.

PREMIER  AGÈLE  PRINCIPAL.

OCYPODIAGEJE.

Caractères  typiques.  —  Carapace  quadrilatère  très  élevée;  front  étroit;
orbites  très  grands  ;  antennules  à  tigelle  rudimentaire  et  à  basite
très  renflé,  et  débordant  le  front  latéralement;  hectognathes  coales-
cents,  h  palpe  exarthre.  Chélopodes  robustes,  mains  très  larges.  Pattes
ambulatoires  robustes;  bebdosternites  très  débordants.  Abdomen  du
raàle étroit.

Caractères  caipiriqaes.  —  Tigelle  antennulaire  rudimentaire,  se  re-
pioyaut  verticalement  et  bebdosternites  débordants.

PREMIÈRE  SECTION.

OCYPODIACÉS  ORDINAIRES.

Hectognathes  normaux,  à  méroïte  peu  développé  et  moins  grand  que
riscliioïte.

Pemptognatlies  normaux,  à  méroïte  grêle  et  ii  palpe  court  et  étroit.
Palpes  moyens  (c'est-  à  -dire  de  la  pénultième  et  de  l'antépénul-

tième  paire)  pourvus  d'un  coussinet  coxal  ,  les  coxopodites  de  ces
appendices  étant  appliqués  l'un  contre  l'autre  par  une  large  surface  plane
à  bords  ciliés.
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1"  Genre.  —  OCYPODE.

Fabricius, Suppicmenliim eiilomologiœ syslemalicœ , p. 347 (1798).

Podoplillialmites  li'ès  gros,  et  se  prolongeant  ,  en  général,  au  delà
des  yeux;  cornée  très  grande,  ovalaire,  et  s'étendant  en  dessous  jusque
dans  le  voisinage  de  l'articulation  podoplulialmique.  Lobe  sous-orbi-
taire  interne  constituant  une  grosse  dent  irrégulière.

§  I.  —  Esj/pces  à  yeux  armés  {le  podophthaiiuite  se  prolongeant  en  forme  de
stylet  (m de  tubercule  ,  au  delà  de  la  cornée)  .

A. — Shjh-t imduphlhalmaire non sélifére.

i.  OCYPODE  CEr.ATOrnriIALMA.

Cancer  ceratophlluilmus  ,  Pallas,  Spkil.  zool.,  fasc,  p.  83,  pi.  5,  fig.  17
(1772).

Ocypode  ccrulophthahna  ,  Fabricius,  Suppl.  enl.  s\jst.,  p.  347  (1798).
—  Lalreille,  Hisl.  nat.  dvs  CrusL,  1.  VI,  p.  47;  et  Encijcl.  méth.,

pi.  274,  fig.  t.
—  Desmarest  ,  Consid  sur  les  Crusl.,  p.  121,  pi.  12,  llg.  1.
—  Dehaan,  Faunu  japonica  ,  p.  29.
—  Miliie  Edwards,  //i.sl.  des  Crust.,  l.  II,  p.  48  ;  cl  Atlas  duRégne  animal

de  Cuvier,  Crlsiacés,  pi.  17,  fig.  1.
—  Krauss.  Stidafrik.  Crust.,  p  4l.

Sljlot  i)odoplilhahnaire  très  long  et  grêle.  Carapace  presque  carrée  ;
bord  sourciller  très  oblique.  Pinces  grêles  vers  le  bout;  dactylopodites
grêles.  —  Egypte  ,  île  de  France,  Bombay,  Chine.

2.  OCYPODli  PLATVrAUSIS.

Lamarck , Mss. , Colleclion du Muséum.

Espèce  très  voisine  de  la  précédente  ,  mais  ayant  la  carapace  beau-
coup  plus  élargie  et  les  dactylopodites  plus  dilatés.  —  Pondichéry.

3.  Ocypode  Urvillei.

fiuérin.  Crustacés  du  \'oyage  de  la  Coquille,  p.  9,  pi.  1,  fig.  I  (1836).
Milne  Edwards,  Hist.  des  Crust.,  t.  II,  p.  49.
R.  Owen  ,  Crust.  ofcapl.  Beeclwj's  Voyage,  p.  80.

Uessemble  à  \'0.  ceratoplillialma  par  la  Ibrme  de  la  carapace  et  des
pinces,  mais  ayant  les  stylets  podoplulialmiques  très  courts.  —  Ile
Bourou.



142  mil.NE  EDWARDS.  —  OBSERVATIONS

4.  OCYPODE  MACROCERA,

Milne  Edwards,  Hisl.des  Crust.,  t.  II,  p.  49  (1837).

Espèce  très  voisine  de  l'O.  ceralop/if/ialma  ,  mais  ayant  les  stylets
podophtlialmaires  plus  grêles,  et  caractérisés  surtout  par  la  forme  des
pinces  de  la  petite  main,  qui  sont  très  dilatées  vers  le  bout  —  Pondi-
chéry.

5.  OCYPODE  G\[;DiCIIAUDI.

Milne Edwards et  Lucas,  Cruslucés du Voyage de d'Orbigmj,  p.  26,  pi.  1  1
(1843).

Espèce  ayant  la  carapace  éhirgie,  comme  chez"  l'O.  /iliifi/farsis  ,  et
caractérisée  surtout  par  la  dilatation  des  pinces  vers  le  bout,  aux  deux
mains.  —  Calao.

6.  OCVrODE  BREVICORNIS.

Milne  Edwards,  Hisl.  des  Crust  ,  t.  Il,  p.  48  (1837).

Carapace  très  élargie.  Stylets  podophtlialmaires  courts;  pinces  grêles
vers  le  bout.  Pattes  longues,  à  dactylopodites  très  étroits.  —  Pondi-
chéry.

7.  OcyroDE  Fabricii.

Milne  Edwards  ,  Hisl.  des  Crusl.,  t.  II,  p.  47  (1837).

Carapace  plus  étroite  que  chez  l'O.  ceratophthdma.  Bord  sourciller
presque  transversal;  stylets  oplithalmiques  très  courts  et  gros.  Mains
très  épineuses;  pinces  se  rehaussant  graduellement  vers  la  pointe;  dac-
tylopodites  très  larges.  —  Océanie.

B. — Slylels podoplilhalmaires lermlnés par un grand pinceau de poils roides

8.  OcYPODE  CURSOR.

Cancer cursor,  Belon ,  Observations de plusieurs singularilt's  trotmées en
Grèce,  etc.,  2'  livre,  p.  138  (1353).

—  Linné,  Syst.  nat.,  vol.  XII,  p.  103'J.
Ocj/pode  ijipcHS  ,  Olivier,  \'oyagc  dans  l'empire  ottoman  ,  t.  Il,  p.  234,

pi.  30,  fig.  1  (1807).
—  Savigny,  Egypte,  Cbdst.,  pi.  1,  fig.  1.
—  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.,  p.  lîl.
—  Milne  Edwards,  Hist.  des  Crust.,  t.  II,  p.  47.
Ocypode cursor, Deliaan , l-'auna japonica , p. 29.

Carapace  très  large.  Bords  sourciliers  presque  transversaux;  pinces
amincies  vers  le  bout.  —  Egypte,  cap  Vert.



SUR  r.A  CLASSIFICAirON  DES  CRUSTACÉS.  14S

g  II.  —  Espèces  à  yeux  terminaux  [le  podophthalmitc  non  stylifère).

9.  OCVPODE  ARF.ÎVARIA.

Cancer  arenarius  ,  Calesby,  Hist.  ofSouth-Curolina,  vol.  II,  pi.  35.
Ocypode  albicans,  Bosc,  Hist.  des  Crust.,  t.  I,  p.  19C,  pi.  4,  fig.  1.
—  Latreille,  Encychp.  métliod.,  Insect.,  pi.  285.
—  Desmarest,  op.  cit.,  p.  121.
Ocypode  arenaria  ,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  Philadelphia  ,  vol.  I,  p.  67.
—  Milne  Edwards,  Hist.  nat.  des  Crust.,  t.  II  ,  p.  4i.
Ocypode albicans, Dehaan , Fauna japonica, p. 29.

Carapace  assez  large.  Yeux  gros  et  courts.  Mains  peu  dilatées  en  des-
sous;  pattes  très  poilues,  à  carpoïtes  sans  épines  ni  dentelures,  et  à
dactylites  élargis.  —  Antilles.

10,  Ocypode  ruombea.

Uca  guacu  ,  Marcgrave  de  Liebstad  ,  Hist.  tiat.  Bras.,  p.  18.5,  fig.
(1648).

Ocypode rliombea , Fabricius, Suppl. entom. syst.,  p. 348.
—  Desmarest,  op.  cit.,  p.  122.
—  Milne  Edwards,  Hist.  des  Crust.,  t.  Il  ,  p.  46.

Carapace  beaucoup  plus  étioite  (jue  dans  l'esiièce  précédente.  Mains
plus  élargies.  Pattes  faiblement  dentées  et  à  dactylopodites  très  étroits.
—  Brésil.

11.  Ocypode  cordijMAna.

Desmarest , Consid. sur les Crustacés , p. 1 2 I .
—  Milne  Edwards,  Wisl.  des  Crust.,  t.  Il,  p.  45.
—  Dehaan,  op.  cit.,  p.  29.
—  Krauss,  Sudafrik.  Crust.,  p.  41.

Grosse  main  très  dilatée  en  dessous  ;  mains  et  pattes  devenant  denti-
culées  ou  subépineuses  chez  les  vieu.\  individus.  —  Ile  de  France  ,  mers
d'Asie  ,  Japon.

L'OcTPODA  PALLIDULA  de  MM.  Hombron  et  Jacquinot  (Foyaje  de  l'  Astro-
labe  au  pôle  sud,  Crustacés,  pi.  6,  lig.  1)  ne  paraît  être  que  le  jeune  âge
de  \'0.  cordimana.
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2'^  Genre,  —  GELASIMUS.

Uca,  Leach,  Arrangement  of  the  Crustacea,elc.,  Trans.  Unn.Soc,  vol,  XI,
p.  323  (1815).

Gelasimus  ,  Lalreille  ,  Nouveau  Dictionnaire  d'histoire  naturelle  (édit.  de
Délerville),  t.  XII,  p.  517  (1817).

Podophthalmites  grêles  et  ne  se  prolongeant  que  peu  ou  point  au  delà
des  yeux  ;  cornée  petite  et  très  éloignée  de  l'articulation  podophtlial-
maire.  En  général,  point  de  lobe  sous-orbitaire  interne;  régions  bran-
chiales  inermes.

Le  nom  dY/'c«,  donné  par  leMarcgrave  de  Liebstad  àun  crustacéd'une
autre  l'amille,  a  été  appliqué  par  erreur  à  cette  division  générique  par
Leach,  et,  par  conséquent,  le  nom  de  Gelasimus,  employé  par  Latreille,
quoique  d'une  date  plus  récente,  doit  être  conservé.

A. — Espèces à front spatule , fresque linéaire entre les yeux et dilaté m dessous
[surtout chez le mule).

1.  Gelasimus  Maracoani.

(PI.  3,  fig.  1.)

Afaracoani,  Marcg.  von  Liebsladt,  Hist.  rer.nat.  Brasil.,  p.  174.
Gelasimus  Maracoani  ,  Lalreille,  Encijcl.,  Insect.,  pi.  .5,  fig.  1.
—  Milne  Edwards,  Ilist.  des  Crust.,  t.  II,  p.  51.

Carapace  presque  oblonguc,  très  peu  rétrécie  en  arrière.  Grosse  main
énorme  ;  pinces  lamelleuses  plus  élevées  vers  le  milieu  qu'à  leur  base  et
à  bord  préhensile  finement  denliculé  ;  le  pouce  [très  dilaté  vers  le  bout
et  le  doigt  complémentaire  ou  index  courbé  en  dehors  près  de  la  pointe;
grand  bras  à  bord  antérieur  denliculé.  —  Cayenne.

2.  GliLASIMUS  PL.VTYDACTYI.US.

(PI.  3,  fig.  2.)

Uca  una?  Seba,  Thés.,  t.  III,  pi.  18,  fig.  8.
Cancer  vocans  major,  Herbst,  t.  I,  pi.  1  ,  fig.  1  1  (d'après  Seba).
Cancer  iika,  Shaw,  Aaturalist's  miscellanij,  vol.  XIV,  pi,  586  (d'après

Seba).
Gelasimus  platydaclylus,  Milne  Edwards,  Hist.  des  Crust.,  t,  II  ,  p.  5|.

Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  la  forme  du  grand  chélopode
dont  le  bras  est  très  dilaté  et  inerme  en  avant  ,  et  la  pince  beaucoup
moins  grande  et  se  rétrécissant  graduellement  vers  le  bout.  —  Cayenne.

I
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3.  GeLASIMUS  STYLIFEnUS,

(PI.  3,  fig.  3.)

Gelasimus  platydactylus  ,  Milne  Edwards,  Rigiie  animal  de  Cuvier,  Cnnsi.,
pi.  18,  ng.  1".

Espèce  très  voisine  du  G.  [datijdactylus,  mais  ayant  la  crête  nmrginale
du  bras  moins  développée  et  les  podophllialmites  terminés  par  un  petit
stylet  comme  chez  les  Ocypodes.  —  Guayaquil.

k-  Gelasimds  vocans.

(P!.  3,  fig.  4.)

Cancer  vooans  ,  Rumph.  Amhoin.  Rarit.  A'am.,  pi.  10,  Bg.  E  (1705).
—  Linné,  Syst.  nal.,  edit.  10,  p.  626.
Cancer vocans minor'! Herbst, pi. 1 , fig. 1 .

Front  très  étroit  ,  mais  k  peine  élargi  eu  dessous  ,  à  sillon  médian  très
étroit  et  triangulaire.  Carapace  assez  large  en  arrière  et  à  régions  bran-
chiales  renflées.  Pattes  grêles  ;  gros  chélopode  grand  ;  bras  armé  en
avant  d'une  grosse  dent  subterminale  conique  et  aigué.  Main  tubercu-
leuse  en  dehors  et  armée  en  dedans  de  deux  crêtes  obliques  1res  fortes  et
crénelées  ;  pinces  très  écartées  vers  le  milieu  et  comprimées  ;  index
très  fortement  denté  vers  le  bout.  —  Java  ,  côte  de  Malabar.

Cette  espèce,  qui  est  assez  commune  dans  les  mers  d'Asie  ,  parait  être
celle  désignée  par  Rumph  sous  le  nom  de  C.  vocans;  mais  cette  désigna-
tion  a  été  ensuite  appliquée  presque  indistinctement  à  toutes  les  Géla-
simes.  Dans  la  10'  édition  du  Systcma  naturœ  ,  Linné  cite  comme  syno-
nyme  de  son  C.  vocans,  l'espèce  figurée  par  ce  naturaliste,  elle  C.  urena-
rius  de  Catesby,  qui  est  un  Ocypode  ;  puis,  dans  ses  Amœnitates  ,  il  y
rapporte  également  le  Maracoani  de  Marcgraveet  le  Uca  una  de  Seba.  Enfin
plus  récemment  ,  lorsque  les  carcinologistes  sont  arrivés  à  distinguer
entreelles  les  espèces  du  genre  Gelasimus,  on  a  généralement  appliqué  le
nom  de  G.  vocans  à  une  espèce  américaine  (le  G.  palustris)  qui  n'est  ni  le
C.  î'ocans  de  Rumph,  nile  6'..Va?'acoû)i!'queLinnéconfondaitavec  celui-ci.

Je  suis  porté  à  croire  que  le  Gelasimus  cuUrimanus  de  MM.  Adams  et
White  [Voijoge  ofi/ie  Samarang,  Crustacea,  p.  ù9)  pourrait  bien  se  rap-
porter  à  cette  espèce.

5.  Gelasimus  Marionis.

(PI.  3,  fig.  5.)

Gelaeimus  Marionis  ,  Desmarest  ,  Consid.  sur  les  Crustacés,  p.  121,  pi.  13,
fig.1.

Espèce  très  voisine  du  G.  vacans  ,  mais  ayant  le  bord  supérieur  de
.'.•  £crie.  ZuoL  T.  XVIll.  (Cahier  n"  3)  '-^  10
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l'index  graduellemeiil  «irqué  vers  le  haut  et  t'aiblemenl  dunticulé.  —  Mers
d'Asie,  Malabar.

Le  Gélasime  décrit  et  figuré  par  Desraarest  sous  le  nom  de  G.  Marionis
n'est  pas  ,  comme  cet  auteur  le  dit  dans  son  texte,  l'espèce  qui  avait  été
rapportée  de  Manille  par  M.  Marion  de  Procé  ,  médecin  à  Nantes;  c'est
cette  dernière  que  j'ai  décrite  sous  le  même  nom  dans  mon  Hist.  des
Crustacés  ,  et  que  je  reproduirai  plus  loin  sous  la  dénomination  de
G. per plexus,

6.  Gelasimus  coarctatus.

(PI.  3,  Dg.  6.)

Carapace  en  forme  de  trapèze  très  rétréci  en  arrière.  .  Grand  chélopode
médiocrement  développé  ;  pinces  se  rétrécissant  graduellement  vers  le
bout;  le  pouce  crochu  au  bout,  asspz  fortement  deiiticulé  près  de  son
extrémité  et  arrondi  en  dessus  ;  l'index  à  bord  préliensile  droit  et  fine-
ment  denticulé  ;  le  bord  antérieur  du  bras  multidenticulé.  —  Odessa.

7.  Gelasimus  brevipes.

(PI.  3,fig.  7.)

Carapace  de  même  forme  que  chez  le  précédent.  Grosse  main  moins
développée  ,  à  pince  plus  courte  que  le  poignet  ,  et  à  index  fortement
denté.  Pattes  courtes  et  à  raéropodites  très  larges  (presque  ovalaires).  —
Chine.

Il  se  pourrait  que  cette  espèce  ne  dût  pas  être  distinguée  du  Gela-
simus  criissipes  deMM.  Adams  et  White  [Voyage  oftIieSamaratiij,  CnusT.,
p.  Û9},  qui  se  trouve  aux  iles  Philippines,  et  qui  est  remarquable  par  la
largeur  des  méropodites  postérieures  ;  mais  comme  ces  zoologistes  n'ont
pas  décrit  les  pinces,  il  m'est  impossible  de  décider  cette  question.

8.  Gelasimus  arclatds.

(PI.  a.cg.  8.)

Ocypode (G(;/usimKs)ai-c»n(a, Dehaan, /'uiina/aponica, Crust., p. 53, pi. 7,
Gg. 2 (1833).

Carapace  très  rétrécie  en  arrière  et  bombée  en  dessus.  Grosse  main
très  développée,  la  pince  devenant  très  longue,  mais  se  rétrécissant  gra-
duellement  vers  le  bout  ;  l'ace  interne  de  la  main  faiblement  armée.  —
Japon.

LcGelasimus  bellator  de  MM.  Adamset  White  (  Voyage  oftlœSamarang,
CiiusT.,  p.  49)  parait  appartenir  à  cette  division.  Ces  naturalistes  y  assi-
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gneiit  les  caraclères  suivants  :  «  Thorace  antice  (prope  inseitioiii'm  can-
»  ihorum  peilunculoruni)  sinuato.  Fronte  in  lobuni  rotundalum  subdi-
»  lalata.  Chelis  manu  digilis  perlongis  ;  digito  superiore  lateribns  subpa-
»  eallelis  ,  margine  prope  ad  basiii  tuberculis  duobus  vel  tribus;  digito
»  inl'eriore  infra  marginale,  acie  ad  basin  sinus  superficiali  tuberculari  ,
»  dente  robusto  lato  ad  extreraitatem.  Hab.  insulas  Pliilippinas.  »

Il  en  est  probablement  de  même  d'une  autre  espèce  décrite  par  ces
deux  naturalistes  sous  le  nom  de  Gelusimuf  forcipalus  {op.  cit.  ,  p.  50)  ,  et
caractérisée  dans  les  termes  suivants  :  «  Tliorace  valde  postice  coarctato.
»  Fronte  inter  oculos  lobo  dilatalo,  linea  acuto-marginata  ,  ab  angulo
»  canllii  externe  porrecta.  Chela  majore  digitis  aîqualibus,  dente  prope
M  médium  et  prope  extremitateni,  lobo  truncato.  —  Hab.  Borueonem.  »

M.  Dana  vient  de  publier  une  courte  description  d'une  autre  espèce  de
ce  genre  ,  le  Getasimus  nitklus  [Conspectus  cvustaceorum  ,  etc.,  Acad.  se.
mit.  P/iilad.,  1S51,  p.  2!i8),  qui  parait  appartenir  également  à  cette  divi-
sion.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  «  G.  Duperrevi  similis.  Carapax  nitidus  antice
M  paulo  arcuatus  ,  fronte  angustissimo  ,  paulo  constricto.  Pedes  maris
1)  antici  valde  inaiqui,  manu  majore  multo  compressa  et  lata,  extus  valde
»  granulata,  intus  cristis  duobus  obliquis  ornala,  digito  superiore  lami-
))  nalo,  fereduplo  latiore  quam  inferiore,  inferiorejuxta  basin  unidenti-
»  gero.  Pedes  S,  postici  fere  nudi,  articule  tertio  pedis  quinli  perangusto.
1)  —  Hab.  arcliipelagine  Viti.  »

B. — Espèces dont le front est très étroit entre les yeux , mais ne s'élargit pas
en dessous.

9.  GeLASIMUS  TETnAGON'ON.

(Pl.3,fig.  9.)

?  Cancer  mari7iusminor  vociférons  {km),  Se\ia,  l.  III,  pi.  IS.fig.  13
(17.58).

? Cancer serratan, Forskal, Descript. anim. rjum in itin orient . observ . , p. 87.
Cancer  tetragonon  ,  Herbst,  op.  cil.,  t.  I,  p.  237,  pi.  20,  Cg.  110.
Gelasimus  tetragonon,  Ruppell  ,  Crust.  de  la  mer  lioiige,  p.  25,  pi.  8,

l'g- 3.
—  Milne  Edwards,  Ilist.  des  Crust.,  t.  II,  p.  52.
Gelasimus  Duperreyi  ,  Guérin,  Crust.  du  Voyage  de  la  Coquille,  pli,  f

[a.  tetragonon,  dans  le  texte,  p.  10).

Lobe  orbitaire  inférieur  crénelé  sur  le  bord  seulement  ,  sillon  médian
du  frunt  assez  large.  Gros  chélopode  très  développé  ;  bi'as  armé  d'iaiiive



illS  MILXE  EDWARDS.  —  OBSERVATIONS

grosse  dent  pointue  près  de  l'extrémité  de  son  bord  antérieur.  Main  fai-
blement  tuberculée  sur  la  face  interne.—  Mer  Rouge  ,  Tongatabou.

10.  GeLASIMUS  FORCEl>S.

(PI.  3,  fig.  11.)

Milne  Edwards,  Hisl.des  Cnist.,  t.  II,  p.  52  (1837).

Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  l'existence  de  deux  lignes  den-
liculées  subparallèles  sur  le  lobe  orbitaire  inférieur  ,  et  d'une  crête  mar-
ginale  très  saillante  sur  les  lobes  mésobrancliiaux.  —  Australie.

M.  Gelasimcs  Urvillei.

(PI.  3,  fig.  10.)

Ressemble  beaucoup  au  G.  forceps,  mais  ayant  le  sillon  raédio-frontal
presque  linéaire  et  les  pinces  plus  courtes  ;  bord  antérieur  du  gros  bras
obtus  et  finement  granulé.  —  Ile  Vanicoro.

12.  Gelasimus  Dussumieri.

(PI.  4,  fig.  12.)

Ressemble  beaucoup  à  l'espèce  précédente,  mais  ayant  la  ligne  denti-
culée  accessoire  du  lobe  sous-orbitaire  moins  marquée,  le  sillon  médian
du  front  tout  à  fait  linéaire  et  lo  bord  antérieur  du  gros  bras  denliculé  ;
pince  très  grande.  —  Côte  de  Malabar  ,  Sama.rang.

Le  Gelfishnus  rubripes  de  MlM.  Honibron  et  Jacquinot  [Voyage  de
l'Astrolabe,  Crust.,  pi.  6,  fig.  2)  est  très  voisin  de  l'espèce  précédente,
mais  parait  s'en  distinguer  par  la  forme  des  pinces  de  la  grosse  main,  le
grand  développement  des  tubercules  du  carpopodite,  etc.

r,, Espèces dont le frout est assez larges entre les yeux et se rétrécit en dessous.

13.  GEr,Asi.nus  palustris.

(PI.  4,  fig.  13.)

Cancer  palustris,  Sloane  ,  Hist.  of  Jamaica  ,  vol.  II,  p.  269  (1725).
Crabe  appelant,  Degeer,  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  des  Ins.,  t.  VII,  p.  27,

fig. 12.
C.  vocator,  Herbst,  B.  III,  H.  4,  p.  1,  pi.  59,  fig.  1.
Gelasimus  vocans,  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.,  p.  123.
—  Milne  Edwards,  Hist.  des  Crust.,  t.  II,  p.  54;  et  Atlas  du  Règne

animal  de  Cuvier,  Cnnsi.,  pi.  18,  fig.  1.
—  Var.  A,  Dekay,  Zool.  of  ^ew-York,  Cnosi.,  pi.  6,  fig.  10.

Crète  sourcilière  postérieure  presque  droite,  l'antérieure  très  courbe  ;
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crêtes  marginales  très  marquées  sur  les  lobes  raésobranchiaux.  —  An-
tilles.

14.  Gelasimus  pugilator.

Ocypode  pugilator,Bosc  ,  HisL  des  Crusl.,  t.  I  ,  p.  198.
—  Say,  Journ.  of  theAcad.  ofPhilad.,  vol.  I,  p.  7\.
Gelasimus  pugilalor,  Desmaresl,  Consid.,  p.  123.
Gelasimus  vocans  ,  Dekay,  op.  cit.,  pi.  6,  fig.  9.

Carapace  beaucoup  plus  bombée  et  plus  renflée  latéralement  que  chez
le  G.  patiistris;  lignes  marginales  à  peine  distinctes  sur  les  lobes  méso-
branchiaux.  Pinces  longues  et  grêles  ;  l'ace  interne  des  mains  presque
lisse.  —  Caroline  du  Sud  ,  Cayenne.

15.  Gelasimus  macrodactylus.

Milne  Edwards  et  Lucas,  Voijage  de  d'Orbigny  en  Amérique,  Cbust.,
p.  27,  pi.  M,  fig.  3  (1843).

Espèce  très  voisine  de  la  précédente  ,  mais  ayant  la  face  interne  de  la
grosse  main  armée  d'une  crête  denliculée  très  saillante.  —  Valparaiso.

16.  GlLLASLML'S  STEKODACTYLUS.

Milne  Edwards  et  Lucas,  Voyage  de  d'Orbigny,  Cbust.,  p.  26,  pi.  11,
fig.  2  (I.S43).

Crète  sourcilière  postérieure  très  développée  en  arrière  vers  sa  partie
externe.  Grand  chélopode  très  allongé  ;  bras  grêle  arrondi  et  très  long  ;
pouce  peu  courbé.  —  Chili,  Brésil.

17.  Gelasimus  ansulipes.

(PI.  4,  fig.  15.)

Milne  Edwards,  Hist.nal.desCrust.,l.  II,  p.  53,  pi.  18,  fig.  10(1837).

Carapace  élargie  en  avant  ,  à  lignes  marginales  très  distinctes  sur  les
lobes  raésobranchiaux  ;  ligne  sourcilière  postérieure  très  courbe,  l'anté-
rieure  petite  et  très  rapprochée  de  la  précédente  ,  niais  bien  distincte  ;
lobes  sous-orbitaires  très  saillants  vers  leur  extrémité  externe  et  fortement
crénelés  en  dehors  aussi  bien  qu'en  avant.  Gros  chélopode  bien  déve-
loppé  ;  bras  arrondi  et  inerme  ;  mains  renflées  en  dehors  et  assez  f'oite-
menl  armées  en  dedans  ;  pinces  longues  ,  assez  régulièrement  arquées
et  tinemeut  granulées;  deux  dents  plus  fortes  que  les  autres  sur  l'index
ainsi  que  sur  le  pouce,  Pattes  ambulatoires  très  grêles.  —  Mers  d'Asie.
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18.  Gelasimus  LACTEUS.

[{PI.  4,  fig.  16.)

Octjpode  (Gelasimus)  laclea,  Dehaan  ,  Fauna  jap.,  Crcst.,  p.  54,  pi.  15,
fig.  5  (1835).

Espèce  très  voisine  du  G.  annulipes  ,  mais  ayant  la  carapace  moins
rétrécie  en  arrière,  les  pinces  plus  comprimées,  et  l'index  uiiidenté  et
arqué  vers  le  bout.  —  Japon  et  Chine.

19.  Gelasimus  Galmardi.

(fl.  4,  fig.  17.)

Espèce  très  voisine  du  G.  annulipes,  mais  ayant  le  front  plus  prolongé
et  plus  arrondi  en  dessous,  et  la  crête  de  la  face  externe  des  mains  ob-
tuse  et  nondenticulée,  comme  chez  \e,  G  .  Latreilki  .  —  Ile  deTongatabou.

20.  Gelasimus  perplexus.

(PI.  4,  fig.  18.)

Gelasimus  Marionis,  Milne  Edwards,  Hist.  des  Crusl.,  t.  II,  p.  53  (1837).

Espèce  très  voisine  du  G.  annulipes,  mais  ayant  te  pouce  de  la  grande
pince  beaucoup  plus  élevé  et  plus  comprimé.  —  Java.

21.  Gel.\simi)s  ciilorophtealmus.

(PI.  4,  fig.  19.)

Milne  Edwards,  ttist.  nat.  des  Crusl.,  t.  II,  p.  54  (1837).
Guérin,  Iconocjr  .  ,  Cmst.  ,  pi.  4,  fig.  3.

Ressemble  beaucoup  au-  G.  annulipes  par  la  forme  de  la  carapace,  mais
ayant  la  grosse  pince  courte,  à  bords  grossièrement  granulés,  et  la  main
sans  crénuiations  à  sa  l'ace  interne.  —  Ile  de  France.

22.  Gelasimus  Latreillei.

(PI.  4,  fig.  20.)

Espèce  très  voisine  du  G.  annulipes,  mais  ayant  le  lobe  sous-orbitaire
beaucoup  moins  dilaté  ,  la  grosse  pince  plus  allongée  et  plus  grêle  ,  le
pouce  à  peine  granulé  et  sans  dents,  l'index  finement  granulé,  avec  une
seule  dent  submarginale,  et  la  crête  de  la  face  interne  de  la  main  obtuse
et  inerme.  —  Ile  de  Boraboru.
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Le  Gelasimus  minoi-,  Owen  {Crustacés  du  Voyage  du  capitaine  Bcechetj,
p.  79,  pi.  \h,  fig.  2),  appartient  aussi  à  cette  section  et  est  très  voisin  des
espèces  précédentes,  mais  parait  se  distinguer  par  la  forme  renflée  de  la
grosse  main.  —  Iles  Sandwich.

23.  Gelasimus  Tangeri.

(PI.  4,  fig.  21.)

Eydoux,  Mag.  dezool.,  de  Guérin,  1839,  cl.  VU,  pi.  17.

Se  distingue  de  toutes  les  espèces  précédentes  par  la  disposition  de  la
face  supérieure  de  la  carapace,  qui  ,  au  lieu  d'être  lisse  comme  d'ordi-
naire,  est  entièrement  couverte  de  fortes  granulations.  —  Cadix  et  côte
du Maroc.

Le  Gelasimus  pcrlulus  de  M,  Herklots  {Additnmenta  nd  Fminnm  carci-
nologicnm  Afi-icœ  occidentalis  ,  p.  6,  1851)  ressemble  à  l'espèce  précé-
dente  par  les  granulations  de  la  carapace,  mais  paraît  en  différer  par  la
forme  de  la  grosse  main,  qui  est  beaucoup  moins  développée.  —  Boulry,
Afrique  raérid.

Le  Gelasimus  porcellamts  de  SIM.  Adams  et  White  (  Voyage  of  the  Sama-
rang,  Crl'st.  ,  p.  50)  paraît  appartenir  à  cette  troisième  section  et  a  été
caractérisé  de  la  manière  suivante  :  «  Oculorum  pedunculis  perlongis.
»  Thorace  parte  frontali  non  coarctata  ad  basin  ;  parte  posteriore  lon-
»  giore  quam  latera.  Chelisdigito  inleriore  ad  finem  incrassato  ,  margi~
»  nibus  internis  digitorura  araboruni  tuberculis  niagnis  quatuor  inter
1)  parvos  crenulos.  —  Hab.  Borneonem.  »

3'  Genhe.  —  ACANTHOPLAX.

Podophlhalmites  et  région  frontale  comme  chez  les  Gélasimes  ;  ré-
gions  branchiales  armées  d'une  série  marginale  de  gros  tubercules  spi-
niformes.  (Voy.  pi.  Ix,  fig.  23.)

ACANTHOI'LAX  INSIGNIS.

(PI.  4,  fig.  23.)

Carapace  presque  carrée.  Front  étroit  et  fortement  spatule;  méropo-
dites  armés  d'épines  sur  le  bord  inférieur.  —  Chili.
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DEUXIÈME  SECTION.

OCYPODIACÉS  GLOBULAIRES.

Région  buccale  très  saillante  et  bombée.  Hectognatlies  à  méroïte  très
grand,  à  iscliioïte  court  et  à  scapliognatiiite  sans  flagelle.  Pemptognathes
sécuriformcs  ,  leur  branche  interne  portant,  au  lieu  du  palpe  ordinaire,
une  grande  lame  ovalaire  formée  par  le  protoïte  et  le  dactyloïte  ,  et  sus-
pendu  au  carpoïte  par  son  angle  anléro-interne.  Pattes  moyennes  sera-
blablesaux  autres  et  dépourvues  de  coussinets.  Méropodites  garnis  d'une
sorte  de  miroir  ou  tambour  membraneux.

&'  Genre.  —  DOTO.

Deliaan,  Fauna  japonica  ,  p.  24  (1833).

Heclngnatlies  très  grands  ,  rapprochés  ,  à  méroïte  beaucoup  plus
grand  que  l'ischicite  et  moins  large  que  long,  à  palpe  exarthre  (fig.  24').

1.  UOTO  SULCATUS.

Cuiller siilcatus, Forskal, Descripl. itnim. quœ in ilinere orieniali observavit,
p.  92(1775).

....  Savigny,  Crustacés  de  VEgyple,  pi.  1,  fig.  3.
Mtjcliris sulcatus ,  Audouin, Explication des planches de Savigny.
—  Guérin,  Iconographie,  Crusi.,  pi.  -4,  fig.  4.
Ocypoda {Doto] sulcala, Dehaan, lac. cit.
Dolo  sulcatus  ,  Milne  Edwards,  Hist.  desCrust.,  t.  II,  p.  38;  et  Atlas  du

Règne  animal,  Cuvier,  Crust.,  pi.  18,  Gg.  3.
—  Krauss,  Sudafrik.  Crust.,  p.  39.

Carapace  très  large  et  profondément  sculptée  par  des  sillons  en  avant
et  sur  les  côtés  ;  bord  facial  arqué  ;  miroirs  des  méropodites  très  petits.
Cliélopodiles  courts  dans  les  deux  sexes.  —  Mer  Rouge.

"2.  Doto  myctiuoides.

(PI.  4,  fig.  24.)

Carapace  beaucoup  plus  allongée  que  dans  l'espèce  précédente  et
sculptée  sur  les  côtés  seulement.  Chélopodites  très  longs  et  grêles  dans
les  deux  sexes.  —  Mahé.
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5'  Genre.  —  SCOPIMERA.

Dehaan  ,  Fauna  japonica,  p.  2i  (1833).

Hectogiiathes  courts  et  larges  ,  à  inéroïte  transversal  et  à  peu  près
de  même  grandeur  que  l'ischioïte  ;  à  palpe  prosarthre.  Pemptognathes
à  dactjlogiiathite  aussi  grand  que  le  prognathite.

1.  SCOPIMKRA  GLOBOSA.

Dehaaii,  op.  cil.,  p.  53,  pi.  H,  fig.  3.

Carapace  lisse  en  dessus,  élargie  en  arrière  et  longue  en  avant  Chéli-
podes  très  petits.  —  Japon.

PREMIER  AGÈLE  SATELLITE  DES  OCYPODIACÉS.

HRIitECIAC^A.

Antennules  verticales  à  tigelle  rudinientaire  ,  comme  chez  les  Ocypo-
diacés  (fig.  22).  Podophthalmites  très  allongés  ;  hebdosternites  non  dé-
bordants  (fig.  22a].

Ce  petit  groupe  est  satellite  de  la  section  des  Ocypodiacés  ordinaires,
et  se  rapproche  surtout  du  genre  Gdmimus.

6'  Genre.  -HELOECIUS.

Dana,  On.  Ihe  classification  of  r/ie  Crustacea  Grapsoidea  ,  Amer,  journ.  of
se,  vol.  Xll,  p.  286  (18al).

Caractères  généraux  des  Gélasimes,  mais  ayant  les  cliélopodes  presque
également  développés  des  deux  côtés  du  corps;  les  pinces  courtes  et  l'ab-
domen  du  mâle  occupant  à  sa  base  toute  la  largeur  du  thorax.

1.  HeLOECIUS  CORDIFORMIS.

(PI.  4,  fig.  22.)

Gelasimus  cordi/bcm/s.Milne  Edwards,  Hist.  des  Crust.,  t.  II,  p.  53(1  837).
llclœcius cordiformis, Dana, Coiispeclus CrustaceorwUi Proceedings Acad. se.

nat.  ofPhilad.,\o].  V,  p.  247  (1851).

Carapace  de  même  forme  que  chez  les  Gélasimes,  mais  nolablemeiit
rétrécie  en  avant  des  lobes  épibranchiaux  qui  sont  très  dilatés  et  renflés  ;
front  étroit.  Mains  aussi  longues  que  la  carapace  est  large  ,  lisses;  ayant
le  poignet  ou  portion  palmaire  beaucoup  plus  longue  que  haute  ,  et  les
pinces  creusées  en  cuiller  à  leur  extrémité.  —  Port  Jackson,  Australie,
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2,  Heloecius  inornatus.

Dana, Conspeclus, loc. cit.

Se  dislingue  de  l'espèce  précédente  par  l'allongement  beaucoup  plus
gland  des  mains.  —  Cùté  sud  de  l'Australie.

DEUXIÈME  AGÈLE  SATELLITE  DES  OCYPODIACÉS.

inVCTIKOIUyKA.

Antennules  verticales  ,  à  tigelle  rudimentaire.  Podophthalmites  très
courts  ;  liebdosternites  non  débordants.

Ce  petit  groupe  se  rapproche  des  Ocypodiacés  globulaires,  et  particu-
lièrement  du  genre  Doto.

T-  Genre  —  MYCTIRIS.

Lalrellle,  llè(jne  aninvU  de  Cuvier,  1"  édition,  t.  III,  p.  21  (1817).

Ciirapace  globuleuse.  Région  frontale  très  petite  ;  hectognatlies  très
grands  et  très  saillants.

1.  Myctiris  longicarpus.

Latreillo,  Encycl.  méth.,  Insect.,  pi.  297,  fig.  3  (1818).
Desmarest,  Cousid.  sur  les  Crust.,  pi.  Il,  fig.  2.
Guérin,  Iconrxjr.,  Cbi'ST.,  pi.  4,  fig.  4.
Dehaan,  Fauna  japon.,  p.  25.
Milne  Edwards  ,  Hisl.  des  Ciusl.,  l.  II,  p.  37  ;  et  Atlas  du  Règne  animal

de  Cuvier,  Cnusi.,  pi.  18,  fig.  2.

Carapace  presque  lisse,  à  peine  granulée  ;  pattes  très  longues.  —
Australie.

2.  Myctiris  pi.atychisles.

Carapace  couverte  de  petits  points  granuleux  ,  très  espacés  et  très
saillants.  Pattes  courtes  et  larges.  —  Port  Western.

DEUXIÈME  AGÈLE  PRINCIPAL.

GONOPLACiEA.

Caractères  typiques.  —  Carapace  quadrilatérale  très  déprimée.  Orbites
grands;  podoplitlialmites  très  longs  ;  antennules  à  tigelle  bien  dévelop-
pée,  se  reployant  transversalement  dans  des  fossettes  antennulaires  sous-
frontales  horizontales.  Hectognathes  coalescents,  à  méroite  aussi  large
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que  long  et  à  palpe  prosarthre  plutôt  qu'exartiire.  Chélopodes  grêles  et
mains  allongées.  Pattes  faibles;  liebdosternites  très  débordants.

Caractères  empiriques.  —  Tigelle  antennulaire  grande  et  borizontale;
liebdosternites  débordants.

PHEMIÉBE  SECTION.

GONOPLACÉS  VIGILS.

Heclognathcs  à  palpe  prosarthre.

8"  Genbe.  —  MACROPHTHALME.

Latreille,  Règne  animai  de  Cuvier,  2'  édit.,  t.  IV,  p.  44  (1829).

Carapace  transversale.  Front  très  étroit  et  laissant  à  découvert  l'arti-
culation  des  podophthalmites.  Fosses  orbitaires  très  longues  transversa-
lement,  ouvertes  en  dehors  et  à  bord  sourciller  très  reculé.  Podophthal-
mites  très  longs  et  très  grêles  ;  cornée  petite  et  terminale.  Hectognathes
larges  et  courts,  à  méroïte  beaucoup  plus  petit  que  l'iscliioïle  ,  plus
large  que  long,  et  rétréci  en  avant.  Palpe  exarthre.  Chélopodes  longs
et  à  pince  très  déclive  chez  le  mâle.  Pattes  longues  et  grêles.

§  I.  —  Espèces  dont  les  podophlhatmites  soiit  notablement  plus  longs
que  les  fosses  orbitaires.

1.  Macrophthalmus  VeRR£AU\I.

(PI.  4,  fig.  23.)

Podophthalmites  dépassant  l'angle  orbitaire  externe  d'en  viron  la  moitié
de  leur  longueur.  Carapace  très  large  et  distinctement  granulée  sur  les
régions  branchiales.  Dents  latérales  de  la  carapace  aplaties.  Chélopodes
de  longueur  médiocre.  —  Nouvelle-Hollande.

'2.  Macrophthalmls  podophthalmus.

Eydoux  et  Souleyet,  Voyage  de  la  Bonite,  Cbust.,  pi.  3,  fig.  6  (sans  texte).

Espèce  très  voisine  de  la  précédente  ,  mais  ayant  la  carapace  moins
développée  transversalement  et  moins  granulée;  les  dents  marginales
spiniforiiies  et  pas  déprimées.  —  lies  Sandwich.

LeGelasimus  telescopius  de  M.  Owen  (Zoo/,  ofcapl.  Beechey's  Voyage,
p.  78,  pi.  2'),  lig.  1,  1839),  qui  provient  également  des  iles  Sandwich,  est
une  espèce  de  Macroplithalmc  qui  est  évidemment  très  voisine  de  la  pré-
cédente.
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Il  est  probable  que  le  Macrophthalmus  compressipcs  de  M.  Randall
(Catal.of  the  Crustacea  brought  p-om  tlie  Sandwich  islunds,  etc.,  Journ.  of
the  Acad.  of  se.  of  Philad.,  1839,  vol.  VIII,  p.  123)  ne  diffère  pasde  l'une
ou  de  l'autre  de  ces  espèces  dont  la  distinction  ne  me  semble  pas  possible
à  établir  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances.

3.  Mackophtualmus  transversus.

Gonoplax  Iramversus,  Latreille,  Nouv.  DM.  d'hist.  nat.,  2°  éd.,  t.  XIII,
p.  297  (1817)  ;  elEnojcIop.  mélli.,  p.  297,  fig.  2.

—  Desmarest,  Consid.  surlesCrust.,  p.  123.
Mucrophlhalmus  Iraiisversus,  Milne  Edwards,  Hist.  desCrust.,  t.  II,  p.  64;

elRègne  anim.  de  Cuvier,  Crcst.,  pi.  16,  fig.  2.

Podoplitlialmites  ne  dépassant  guère  l'angle  orbitaire  externe  que  de
la  longueur  de  la  cornée.  Carapace  beaucoup  plus  large  que  dans  les  es-
pèces  précédentes  et  plus  granuleuse  ;  une  série  longitudinale  de  quatre
tubercules  spiniformes  sur  les  régions  branchiales.  Mains  très  longues  et
grêles.  —  Mers  d'Asie.

11.  MACROPnTHALMCS  SULCATUS,

Podoplitlialmites  ne  dépassant  que  de  très  peu  l'angleorbitaire  externe.
Carapace  lisse  et  présentant  de  chaque  côté  deux  sillons  transversaux;  le
premier  allant  aboutir  au  bord  sourciller,  dont  l'angle  externe  est  formé
par  la  dent  épibranchiale  ;  l'autre  courbe  et  limitant  en  avant  le  lobe
mésobrancliial  ,  qui  présente  plus  en  arrière  une  petite  crête  longitudi-
nale  obtuse  ettrilobulée.  Mains  de  la  femelle  petites  et  lisses.  Pattes  am-
bulatoires  très  longues.  Mâle  inconnu.  —  Ile  de  France.

§  II.  —  Espèces  dont  les  pndophthdmites  sont  moins  longs  que  les  fosses
orbiiaires.

A. Ciirapuce au moins deux fois plus large que longue. Main armée d'une épine
à sa [ace interne, prés de l'ardculalion carpienne.

5.  MACROPniHALMUS  CARINIMANUS.

Cancer  brèves.^  Herbst,  Crab.,  pi.  60,  fig.  4.
Macroplithalmus  carinimanus  ,  Latreille,  Mss.  Collect.  du  Muséum.
—  Milne  Edwards,  Hist.  des  Crustacés,  t.  II  ,  p.  65.

Carapace  fortement  sillonnée  en  dessus,  très  granuleuse,  et  portant
sur  chaque  région  branchiale  deux  tubercules  verruqueux.  Mains  très
allongées,  arrondies  et  granuleuses  en  dessus,  et  garnies  d'une  petite
crête  linéaire  sur  la  partie  inférieure  de  leur  face  externe.  —  Pondicbéry
et  ile  de  France.
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G.  MaCROPHTHALMUS  LjEVIMANUS.

Espèce  1res  voisim;  delà  précédente,  mais  dont  les  mains  sont  arron-
dies  et  dépourvues  de  crête.  —  Pondichéry.

7.  MaCROPHTHALMUS  DILATATUS.

Ocypode  [Macrophlhalmus)  dilalalus  ,  Deliaan  ,  Fauna  japonica  ,  p.  55,
lab. XV, fig. 2.

Mains  très  granuleuses  et  armées,  en  dessus  et  en  dehors,  de  tuber-
cules  spiniformes.  —  Mers  du  Japon  et  de  l'Inde.

8.  Macroputhalmus  PARVIMAKUS.

?  Ocypodc  microchelef:  ,  Bosc,  Crusi..  t.  I,  p.  199.
Macrophlhalmus  pai-vimanus  ,  Lalreille,  Mss.  Coll.  du  Muséum.
—  Slilne  Edwards,  Ilisl.  des  Crustacés,  t.  II,  p.  6o.

Espèce  très  voisine  du  iV.  carinimanus  ,  mais  ayant  la  carapace  moins
large  et  moins  déprimée;  les  cliôlopodes  petits  et  comprimés;  même
chez  lemàle,  ils  sont  moins  longs  que  les  pattes  ambulatoires  antérieures,
et  les  pinces  sont  à  peine  recourbées  en  bas.  Podophthalmites  un  peu
jjIus  longs  que  dans  l'espèce  sus-nommée,  mais  ne  dépassant  pas  l'angle
orbitaire  externe,  Paiies  assez  grosses.  —  lie  de  France?

L'espèce  figurée  sous  le  nom  de  Macmphtlialnms  parvimaniis  par
M.  Guéri  M  [Jconogr.  du  Règne  anim.,  Crust.  ,pl.4,fig.l)  paraît  se  rappro-
cher  davantage  du  M.  Japonicus,  mais  en  diffère,  ainsi  que  de  toutes  les
autres  espèces  de  ce  genre,  par  l'absence  d'échancrures  sur  les  bords  laté-
raux  de  la  carapace  ;  elle  ressemble  beaucoup  à  une  femelle  de  quelque
Gélasime  de  notre  première  section.

9.  Macrophthalsius  crassipes.

Espèce  voisine  du  M.  carinimunus  ,  mais  ayant  les  orbites  dirigés  plus
obliquement  et  les  chélopodes  beaucoup  moins  longs  et  plus  gros  ;  une
rangée  de  petits  tubercules  granulaires  le  long  du  bord  supérieur  de  la
main.  —  Nouvelle-Hollande.

LcMaciiopdthalmus  PACiFicusdeM.  Dana  {Consp.  Crusl.,  loc.  cit.)  parait
se  rapporter  également  à  cette  section,  et  a  été  caractérisé  de  la  manière
suivante  :  «  Carapax  valde  transversus  nudus  et  levis,  margine  laterali
»  arcuato,  anterius  2-emarginato  ,  emarginatione  anteriore  profunda,
»  posteriore  obsolescenle.  Ironie  latiusculo  et  lateribus  non  excavato.
»  Oculi  graciles,  sat  brèves  ,  tertiam  latitudinis  carapacis  partem  Ion-
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»  gitudine  fequanlos.  Pedes  maris  anlici  parvuli,  levés  ;  manu  extus
»  nuda,  subtiliter  punctataet  non  costata  ;  digito  iiiferiore  uoii  ileflexo.
»  Pedes  postici  marginibus  pubesceiites  ,  arliculo  pedes  W'  3tio  duplo
»  laliore  qiiam  5lus,  apice  cum  dente  acuto  aimato.  —  Hab.  insula
»  Upolu.  »

B. — Carapace beaucoup moins élargie que dans la section précédenle{pas, à beau-
coup près, deux fois aussi large que longue); face interne de la main inernie.

10.  MACROPHTnAI.MUS  PRCTIMPES.

Guérin  ,  Voyage  de  ta  Favorite  .  p.  1  67,  pi.  49  (1  839)  ;  et  Mng.  de  zool.,
cl.  VII,  pi.  23.

Carapace  hérissée  de  tubercules  subspiniformes.  Pattes  ambulatoires
épineuses,  celles  de  l'avant-demière  paire  surtout,  garnies  de  fortes
épines  en  dessus  et  en  dessous.  —  Bombay.

H.  MACR0PUT11AL.MIIS  GuiîRI.M.

Espèce  très  voisine  de  la  précédente  ,  à  pattes  pectinées,  mais  dont  la
carapace  à  peine  granulée  ne  porte  guère  de  tubercules  que  sur  les  ré-
gions  branchiales,  où  les  plus  gros  sont  disposés  en  une  série  longitudi-
nale.  —  Indes  orientales.

12.  MACROPniHALMOS  SEMPMCTPF.S.

Guérin  ,  Voyage  de  la  Favorite,  p.  171  ,  pi  50,  fig.  1  ;  et  Mag.  de  zool.,
cl.  VU,  pi.  24,  fig.  1  fi  839).

Espèce  très  voisine  du  .1/.  pedinipes  ,  mais  ayant  moins  de  tubercules
spinilbrmes  sur  la  carapace,  et  ayant  les  pattes  inerraes.  —  Bombay.

13.  MACliOPIITHALMDS  AFFI^'1S.

Guérin,  loc.  cit.,  pi.  50,  fig.  2  ;  et  Mag.  de  zool.,  cl.  VII,  pi.  24,  fig.  2
(1837).

Carapace  de  même  forme  que  chez  les  précédents,  mais  ne  présentant
en  dessus  que  des  granulations  très  fines.  Pattes  inennes.  —  Bombay.

14.  Macropthalmus  JAPomcus.

Ocypode  (Macrophilialmus)  japonicus  ,  Dehaan  ,  Fauna  japonica,  Cbust  ,
p.  S4,  pi,  15,  fig.  2,  et  pi.  7,  fig.  1  (1835).

Macrophthalmus  japonicus  ,  Adams  et  Wtiite,  Voyage  of  Ihe  Samarang,
Crlst.,  p.  51  .

Carapace  plus  bombée  et  moins  élargie  que  dans  les  espèces  précé-i
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dentés  ,  très  finement  granulée  en  dessus;  orbites  plus  obliques.  Pattes
inemies.  —  Japon.

15.  MACItOPHTIIALMCS  DEPRESSUS.

Ruppell  Krabben.p.  17,  pi.  4,  fig.  6  (1830).
Milne  Edwards,  Histoire  naturelle  des  Crustacés,  t.  Il  ,  p.  66.

Espèce  assez  voisine  delà  précédente,  mais  ayant  les  podophtlialmites
plus  grêles  et  plus  courts  ,  les  chélopodes  très  couits  ,  la  main  élargie,
subovalaire  et  velue  en  dessus  ,  enfin  les  bords  de  la  région  branchiale
unidentés.  —  Mer  Rouge.

16.  Macrophthalmus  setosls.

Carapace  plus  élargie  que  dans  l'espèce  précédeTite  et  à  orbites  obli-
ques.  Pattes  ambulatoires,  bras  et  face  interne  des  mains  garnis  de  longs
poils  soyeux.  —  Nouvelle-Hollande.

17.  Macropiithalmus  tomentosus.

Eydoux  et  Souleyet,  Voyage  de  la  Bonite,  Crbstacés,  pi.  3  ,  fig.  8.

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  la  forme  de  la
carapace,  qui  est  rétrécie  vers  sa  partie  antérieure.  Pattes  tomenteuses.  —
Manille.

M.  Wliite  a  décrit  deux  espèces  nouvelles  de  Macrophthalmes  qui  pa-
raissent  se  distinguer  de  toutes  les  précédentes  par  le  peu  de  largeur  de
la  carapace.  Ce  sont  :

Le  Macrophidalmus  definitds  [Voijnge  ofthe  Samarang,  Crust.  ,  p.  51),
caractérisé  de  la  manière  suivante  :  «  Tliorace  anguste-quadrato,  lateribus
»  dentibus  tribus,  angulo  canthi  incluso  ,  dente  secundo  latiore  ,  dente
»  tertio  parvo.  Chelis  articulis  perlongis  vix  supra  marginatis  ;  digito
»  superioredente  parvo  prope  basin  ;  digito  inl'eriore  sinu  valde  profundo  ;
1)  manu  infra  tuberculata,  interne  pilosa.  —  llab.  insulas  Philippinas.  »

Le  Maciiophtbalmos  serratus,  White  [lue.  cit.):  «  Tliorace  anguste-
»  quadrato,  lateribus  anticedentibus  tribus  robustis,  postice  carina  sub-
»  crenulata.  Chelis  ,  manu  ad  basin  interne  dilatata  ,  longitudinaliter
»  excavala  ;  digilis  pilis  longisdensis  obsitis  ;  digito  superiore  in  medio,
»  dente  Iruncato.  Pedibus  posterioribus  ,  parte  superiore  ,  spina  prope
»  extremitatem.  —  Hab.  insulas  Philippinas.  »
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9"  Genre.  —  EUPLAX.

Carapace  presque  aussi  longue  que  large.  Podoplithalmiles  médiocres,
ne  dépassant  guère  en  longueur  la  largeur  du  front.  Hectognathes
comme  chez  les  Macrophthalmes.  Chélopodes  courts  dans  les  deux  sexes.

1.  EuPLAX  LEPTOPHTHALMUS.

Podophthalmites  très'grêles  et  beaucoup  moins  longs  que  les  orbites.
Front  médiocre.  Carapace  armée  de  trois  dents  latérales  ,  larges  et  rele-
vées.  —  Chili.

2.  EuPLAx  Bosci.

Cancer,  Savigny,  Egypte,  Crdst.,  pi.  2,  fig.  1
Macrophlhalmus  Boscii,  Audouin,  ExpUcat.  des  planches  Je  Savigny  ,  loc.

cit.
—  Krause,  Sudafrikanischen  Crustaceen,  p.  40.

Podophthalmites  très  gros.  Front  large.  Carapace  armée  de  deux
dents  latérales.  —  Egypte  et  côte  sud  -est  de  l'Afrique.

10»  Genre.  —  CLEISTOSTOMA.

Dehaan,  Fauna  japonica  ,  p.  26  (1.S33).

Hectognathes  larges  et  courts,  à  méroïle  transversal  presque  carré  et
aussi  long  que  l'iscliiognathile  et  k  palpe  prosarthre.  Chélopodes  petits
dans  les  deux  sexes.  Front  assez  large  et  recouvrant  plus  ou  moins  la
base  des  podophthalmites,  qui  sont  gros  et  de  longueur  médiocre  ,  ainsi
que  les  fosses  orbitaires.

1  .  Cleisiostoma  pusilla,

Dehaan,  Fauna  japonica  ,  p.  36,  pi.  16,  fig.  t  .

Front  large,  recouvrant  complètement  la  base  des  podophthalmites.
Carapace  à  bords  latéraux  subenliers.  —  Japon.

2.  Cleistostoma  dilat.vta.

Dehaan  ,  op.  cit.,  p.  35,  pi.  7,  Gg.  3.

Front  moins  large  que  dans  l'espèce  précédente  et  ne  recouvrant  qu'in-
complètement  la  base  des  podophthalmites.  Chélopodes  assez  grands
chez  le  mâle.  —  .lapon.

I
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M.  Deliiian  rapporle  aussi  à  ce  genre  les  Crustacés  île  l'Egypte  figurés
parSavigny  et  désignés  par  Audouin  sous  les  noms  de  Maciojj/ttkdinus
Leac/ii  [Crust.,  pi.  2,  fig.  1).

Le  Cleistostoiim  hiriipcs  de  MAF.  Hombron  et  Jacquiiiot  (Voi/.  de  l'As-
Irolvbi'  au  pijlc  sud,  CiiusT.,  pi.  (j,  fig.  3)  est  dans  un  si  mauvais  état
deconservalion,queje  ne  saurais  le  déterminer  génériqueraent;  du  reste,
il  se  distingue  facilement  du  C.  dilatata  par  la  largeur  de  son  front  ,  et
(lu  C.  puxilla  par  la  grandeur  de  ses  cliélopodes  et  les  deux  fortes  dents
du  bord  latéral  de  la  carapace.  —  Ile  de  Samoa.

11"  Genre.  —  BRACHYNOTUS.

Dehaan,  Fauna  japomca  ,  p.  34  (1833).

Ilectognatlies  à  peu  près  comme  chez  les  Cléistostomes,  mais  ;i  méroïle
légèrement  auriculé  (pi.  U,  fig.  26").  Tétragnathes  ;i  branche  moyenne
unilobée  (tandis  que,  chez  tous  les  autres  genres  du  même  agèle,  ce
raésognathite  est  bilobé).

Bbachynotus  sexdentatcs.

(PI.  4,  fig.  26.)

Gonophx  scxdrntaius  ,  Risso,  Hist.  nal.  de  l'Europe  mérid.,  t.  V,  p.  13,
Brachynolus sexdeiilatus ,  Deliaan, loc.  cit.

Front  très  large.  Trois  dents  fortes  et  plates  de  chaque  côté  de  la  cara-
pace;  deux  épines  sur  la  région  sous-orbitaire.  —  Habite  la  côte  de  Nice.

12'  Genre.  —  METAPLAX.

Heclognathcs  très  biiillants,  à  mésoïte  étroit,  beaucoup  plus  long
que  large  ,  rétréci  en  arrière  et  tronqué  en  avant  (lig.  27„).  Front  largo
et  incliné.  Cliélopodes  longs  et  robustes.  Pattes  grêles  et  longues  ,  à
dactylopodite  styliforme  ,  mais  déprimé.  Ce  genre  établit  a  la  Ibis  le
passage  entre  les  Macrophtlialmes,  les  Gonoplaces  et  les  Hélices.

1.  MeTAPLAX  INDICUS.

Lobe  sous-orbitaire  divisé  en  un  petit  nombre  de  lobules  subdciiii-
formes  et  obtu?.  .\ntépénulliôme  article  de  l'abdomeu  du  mâle  formé  de
trois  anneaux  soudés  entre  eux.  —  Indes  orientales.

3'  si-rio.  ZooL  T.  NVllI  (Culiier  n."  ;'.)  ''  Il
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2.  Metaplax  distinctls.

(PI  i,  fig.  27.)

Espèce  très  voisine  de  la  précédente,  mais  ayant  le  lobe  sous-orbitaire
finement  crénelé  et  tous  les  anneaux  de  l'abdomen  distincts  chez  le  mâle.
—  Bombay.

DEUXIÈME  SECTION.

GONOPLAGES  GANGÉROIDES.

Hectognathes  à  palpe  goniarthre.

13=  Genre.  —  GONOPLAX.

Leacli  ,  Arraitgement  of  the  Ciuslacca  ,  etc.,  Tram.  linn.  Soc,  vol.  II,
p.  323  (I81.j).

Rliombille  ,  Lamarck,  //is(.  des  anim.  sans  verl.,  t.  V,  p.  233  (1818).

Carapace  ayant  la  forme  d'un  trapèze  assez  régulier.  Région  faciale
occupant  toute  la  largeur  de  la  carapace.  Front  lamelleux  incliné  à  bord
droit;  lobe  sous-orbitaire  peu  développé.  Chélopodes  très  longs.  Pattes
grêles,  de  longueur  médiocre;  liebdosomile  moins  large  que  dans  les
genres  précédents.

1.  GoNOPLAX  ANGULAÏA.

Cancer  antjulalus  ,  Pennant,  Brit.  zool.,  vol.  IV,  pi.  5,  fig.  10  (1777).
—  Fabricius,  Suppl.  ent.  syst.,  p  341.
—  Herbst,  Kraben,  pi.  I,  fig.  13.
Gonnplax  bispinusa,  I.eacli  ,  Malacoslr.  Pod.  Bretnn.,  pi.  13  (1813).
Latreille,  Eiicycl.  mélh.,  Insect.,  t.  X,  p.  293,  pi.  273,  fig.  5.
Gonoplax  atnjulaln  ,  Miliie  Edwards,  Hist.  des  Ciusl.,  l.  II,  p.  61  .
—  Bell,  Hist.  of  British  Crustacea  ,  p.  80,  fig.

Carapace  armée  de  chaque  côté  de  deux  petites  épines  marginales.  —
Côtes de la  Manche.

2.  Gonoplax  Rhomboïdes.

Cancer  rlMinboides,  Fabricius,  Suppl.  ent.  syst.,  p.  40  4  (1798).
Ilcibst,  op.  cit'.,  pi.  1,  (ig.  12,  et  pi.  45,  fig.  5.
Ocypode  rhomboïdes  ,  Bosc,  Crusl.,  t.  I,  p,  199.
Onjpode  longimana  ,  Latreille,  Hist.  des  Crust.  el  Ins.,  t.  VI,  p,  44.
Gonoplax  lot^plmana,  Lamk.  ,  Hisl.  des  anim.  sans  vert.,  t.  V,  p.  254.
Gonoplax  hisplitosa  ,  Latreille,  Encycl.  méth.,  t.  X,  p,  293.
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Gmnphix  rliomboidcs  ,  Desmaresl,  op.  cit  ,  p.  123,  pi.  1,  fig.  2.
—  Roux  ,  Cnist.  de  la  Médilerr.,  pi.  9.
—  iMilne  Edwards,  Ilisl.  des  Crust.,  t.  Il,  p.  G2  ;  et  Allas  du  Rigne  ani-

mal  de  Cuvier,  Cbustacés,  pi.  16,  fig.  1.

Carapace  n'ayant  de  chaque  côté  qu'une  seule  épine  formée  par  l'angle
orbitaire  externe.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'espèce  précé-
dente.  —  Méditerranée,  Océan,  Manche.

Mi'  Genre.  —  OMMATOCARCINUS.

White, Append. to the narrative of the voyage of Ihe Rattle8nal<e commanded
b<j  ciipt.  O.Slandley,  vol.  Il  (1852)..

Front  étroit;  podoplitlialniiles  très  allongés  Carapace  beaucoup  plus
large  en  avant  qu'en  ari'ière,  à  bords  latéraux  concaves.  Ce  genre  établit
le  passage  entre  les  Gonoplaces  et  les  Macrophthahnes  ;  il  ressemble  à
ces  derniers  par  la  disposition  des  orbites  ,  le  grand  développement  des
podophlhahnites  et  la  forme  du  front  ,  tandis  qu'il  tient  des  Gonoplaces
par  la  structure  des  bectognathes,  la  position  desantennules  et  la  forme
des cliélopodes .

1.  Ommatocarcimjs  Macgillivebi.

White,  loc.  cit.,  p.  293,  tab.  5,  fig.  1  (1852).

Angles  orbitaires  externes  prolongés  en  dehors  en  manière  de  grosses
dents  spiniformes.  Chélopodes  du  mâle  très  allongés  et  subcylindriques.
—  PortCurtis,  Australie.

15'  Genre.  —  PRIONOPLAX

Front  lamelleux  incliné  et  très  avancé.  Lobes  sous-orbitaires  très  dé-
veloppés.  Région  faciale  beaucoup  moins  large  que  la  carapaceau  niveau
du  lobe  mésogastrique  ;  régions  hépatiques  très  développées  ;  bords  laté-
raux  de  la  carapace  armés  d'une  série  de  fortes  dents.  IlebJosoraite  très
développé.  Cliélopodes  robustes  et  beaucoup  moins  allongés  que  chez  les
Gonoplaces.

Ce  genre  établit  le  passage  entre  les  Macrophthalmes  et  les  Pseudo-
rhombiles.

PrIONOPLAX  SPIMCARPUS.

Carapace  bombée'  d'avant  en  arrière,  beaucoup  pluslarge  que  longue,
légèrement  réirécie  antérieurement  et  h  sillons  interlobaires  très  mar-
qués.  Lobes  hépatiques  très  développés.  Front  très  déclive  et  bilobé.
Quatre  dents  marginales  de  chaque  côté.  —  Patrie  inconnue.



164  MILWE  EDWARDS.  —  OBSERVATIONS

TRIBU  SATELLITE  DES  OCYPODIN^.

GARGINOPLAGINiï:.

Carapace  transversale  élevée.  Région  faciale  de  largeur  médiocre  ;
orbites  petits.  Prolourite  occupant  toute  la  largeur  du  bord  postérieur
du  thorax  ,  et  s'étendant  jusque  sur  les  coxopodites  correspondants.
Hectognathes  coalescents,  à  palpe  goniarthre.  Chélopodes  très  allongés.
Pattes  ambulatoires  grêles,  allongées,  surtoutcelles  des  paires  moyennes,
et  à  dactylopodites  grêles  et  aplatis.

Ce  petit  groupe  établit  le  passage  entre  les  Gonoplaces  et  les  Cancé-
l'iens .

16-  Genre.  —  PSEUDORHOMBILA.

Milne  Edwards,  Hist.  des  Crust.,  t.  Il,  p.  58  (1837).

Région  faciale  de  largeur  médiocre;  orbites  petits  et  presque  ronds  ;
région  hépatique  très  développée.  Dactylopodites  styliforraes,  ciliés  laté-
ralement.

PSEUDOnilOMBILA  QUADRIDliNTATA.

Melia  quadridentata,  Latreille  ,  Encyd.  métlt.,  Insect.,  t.  XVI,  p.  706.
Pseudorhombila  quaâridentata  ,  MWne  Edwards,  Hist.  des  Crust.,  t.  II,

^'  17'  Genre.  —  CARCINOPLAX.

Curloiiotus,  \)ehasin  ,  Fama  japonic'i,  p.  21(1833).

Très  voisin  des  Pseudorhombiles  ,  mais  ayant  les  régions  hépatiques
moins  développées,  la  carapace  plus  ovoïde  et  les  pattes  postérieures  à
dactytopodite  comprimé.

Le  nom  de  Curtonotus,  donné  à  cette  division  par  W.  Dehaan  ,  n'a  pu
être  conservé  ,  M.  Stephens  l'ayant  employé  plus  anciennement  pour
désigner  un  genre  de  coléoptères.

1.  CaRCINOPLAX  LONGIMANUS.

Cancer  curlonolus  longimanus  ,  Dehaan,  loc.  cit.,  p.  50,  pi.  6,  fig.  3.

Carapace  arrondie  et  inerme  latéralement.  Chélopodes  cylindroïdes
et  très  longs  chez  le  mâle.  —  Japon.

2.  Carcinoplax  vestitls.

Cancer  curlonolus  vestilus,  Dehaan,  op.  cil.,  p.  51,  pi.  5,  fig.  3.

Carapace  armée  de  trois  paires  de  petites  dents  marginales.  Chélopodes
courts  ,  comprimés  et  très  poilus.  —  Japon.

[La suit; à un procliain numéro.)
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EXPLICATION  DES  FIGUUES.

PLANCHE  3.

Tous les Gélasimes représentés dans celte planche et la suivante sont des indivi-
dus mâles.

Fig.  1  .  Gelasimds  Maracoani.  Région  faciale  grossie  et  représentée  d'un  coté
seulement.

Fig. 1". Portion postérieure du thorax du mâle, montrant les hebdosternites (a)
débordant de chaque côté de la base de l'abdomen (a) ,  près du bord posté-
rieur de la carapace (c) ; d, base des pattes postérieures.

Fig.  !(,.  Grosse  mam vue par  sa  face  externe ,  grandeur  naturelle.
Fig. 3. Geuasimus PLATïDACTTLi's. Faco externe de la grosse main.
Fig.  2".  Face interne,  ou palmaire de la même main.
Fig. 24. Bras (face antérieure).
Fig.  3.  Gelasibus  siïLiFERis.  Faco  externe  de  la  grosse  main.
Fig. 3a. Podophthalmite stylifère.
Fig.  4.  Gelasimus  vocans.  Portion  de  la  région  faciale,  grossie  pour  montrer  la

forme du front.
Fig.  4„.  Face interne de la  grosse main ,  un peu grossie.
Fig.  i;,.  Bras.
Fig.  5.  Gelasiul-s  Mabiosis.  Face  externe  de  la  grosse  main  (grossie).
Fig. 6a. Patte ambulatoiie postérieure.
Fig. 6. Gel.^simus coAiicTAiiis. Face externe de la grosse main.
F"ig. 7. Gelasimus bbevites. Face interne de la grosse main (grossie).
Fig. 7„,  Patte ambulatoire de la dernière paire.
Fig.  8.  Gelasibus  ABCiATBs.  Région  faciale  (grossie).
Fig.  8a.  Face interne de la  grosse main.
Fig.  9.  Gelasimus  ietbagonon.  Région  faciale  (grossie).
Fig. 9,<. Face interne de la grosse main.
Fig.  9'.  Bras.
Fig.  10.  Gelasimus  Ubvillei.  Région  faciale  (grossie);  le  podophthalmite  a  été

enlevé pour mieux montrer la forme du bord sourciller.
Fig. 10". Face externe de la grosse main.
Fig.  11.  Gelasibus  fobceps.  Région  faciale  (grossie).
Fig.  1 1o. Face externe de la grosse main (grossie).

^LA^CIIE  /|.

Fig. 1 2. Gelasimus Dussumierii. Face externe de la grosse main (grossie).
Fig.  12a.  Front.
Fig.  12/,  Bras.
Fig. 13. Gelasimus palustbis. Région faciale grossie, et vue en dessus pour mon-

trer la forme du lobe sourciller.
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Fig. 1 3„. Face interne de la grosse nnain.
Fig.  IS*.  Exlrémilé  de  l'abdomen.
Fig. 1 4. Gelasimus pnciiATon. Région faciale, vue en dessus et grossie.
Fig. 1 4«. Face interne de la grosse main.
Fig. 14*. Extrémité de l'abdomen.
Fig. 15. Gelasimcs AKBULiPEs. Région faciale, vue en dessus et grossie.
Fig.  1S«.  Portion de la  même,  vue en dessous ,  pour  montrer  le  bord orbitaire

inférieur.
Fig. 15*. Grosse main (face interne), grossie.
Fig. 15"^. Extrémité de l'abdomen.
Fig. 1 6. Gelasimus lACTBus. Face interne de la grosse pince (grossie) ,
Fig.  17.  Gelasimus  Gaimabdii.  Région  orbitaire,  vue  en  dessous  et  un  peu

grossie.
Fig.  17".  Grosse  main.  Face  interne.
Fig.  18.  Gelasimus  pebpleiu.s.  Région  faciale,  vue  en  dessus  et  grossie.
Fig. 1 8". Grosse main ; face interne grossie.
Fig.  19.  Gelasimus  ciilorophtbai.mis.  Face  interne  de  la  grosse  main  (grossie).
Fig.  20.  Gelasimus  Latheillei.  Région  faciale  grossie  et  vue  en  dessus.
Fig. aO". Face interne de la grosse main.
Fig.  21.  Gelasimus  Tabckbi,  Région  faciale  vue  en  dessus.
Fig. 22. Haloixisius cobdifobmis. Région faciale grossie, le podophthalmite a été

enlevé.
Fig. 22". Portion postérieure du thorax , pour montrer que les hebdosternites ne

sont  pas  débordants  comme  chez  les  Ocypodiacés,  et  que  le  protourite  (a)
s'étend jusqu'aux coxopodites (c) ; — b , bord postérieur de la carapace.

Fig.  23.  Acantuoplax  issignis.  Carapace  vue  en  dessus,  de  grandeur  naturelle.
Fig. 24. DoTO MïCTiBoiDES. CarapacB vuo OH dossus ot grossle.
Fig.  24".  Corps  vu  de  coté;  les  pattes  ambulatoires  ayant  été  coupées  et  le

chélopode (o) laissé en place; — l), hectognathes.
Fig.  24*.  Hectognathe  grossi.  —  a,  ischiognathite;  —  b,  mérognalhite.
Fig.  25.  Macrophtiialmus  Verreauxi,  vu  en  dessus  et  un  peu  grossi.
Fig.  25».  Région  frontale  grossie.  —  a,  front;  —  b,  épislome  ;  —  c,  po-

dophthalmite.
Fig. 25*. Hectognathe.
Fig.  26.  Bbachïnotus  sEXDENTATus.  Carapace  grossie.
Fig.  26".  Région  orbitaire,  etc.,  grossie.
Fig.  27.  Metaplax  DisiiNcrus.  Carapace  grossie.
Fig. 27". Hectognathe.
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